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SÉANCES MENSUELLES

SOlilF/ri'; HISIOIUQUK liT AlUilll'lOlAJiilQUE DU DKl;H;o|[D

SévJice du jeudi 5 nirif 1956

Présidence du D*" Ch. Lafon, Président

Présents : M""" Crépey. Gardeaiu Médus, Pivaudran, Pon-
ceau, Vjllepuiitoiix; M""' I. Fauru et Marqneyssat; MM. Ardil-
lier. Berthelot. Boucher, Borias, Boyer. Corneille, Crépey,
Dumas, Grangcr, Laverjîiie, Orly. Pivaudran, Ronzel, Sarradct,
Secret et Viilepontoux.

Nécrnioo'ie — M Eiurène AuBtssE, inspecteur h<tnoraire de
l'Enseignement primaire, secrétaire adjoint de la Société de
puis 19oG, qui a donné ui BuUcliu d'excellents arlides, nolam-
tnent d'histoire révolutionnaire: — M""' Moreau-Réglade.

L'asseinbléc s'unit aux regrcis exprimés par M. le Président.

IHn/rccH d'rniKragas et de documents. — Mazavd (J.). Cui'iju-^
inimmoniin Niwiidiie Maureianixquc. Préface de J. Babclon
Paris, Arts et Métiers graphiques, 1955; in-4. 282 p., ill. cl pl ;
-- Albcrlini (Eug,), L'Afrique romaine, Alger, impr. Officielle.
1955; in-8, 126 p., ill, et pl.; — Marec (Envan). Hipponc la
royale, fDih'quc Hippo Regius Alger, impr. Offici.dle, 1954;
in-8, 114 p., ill , p] et plans; — Deuxième nof/: sjir l'Ethnogra
phie.^ la Préhistoire, l'Archéologie. l'Art musulman, Ls Beaux
A'Is en Algérie Alger, impr. Officielle, 1955; in-8, 118 p. ill.;
— ilD/.scr/a Publications lécenlt.s (Gouvernement général d«'
l'Algérie. D"" de rintérieur et des Beaux-Arts.) Alger, impr.
Officielle. 1955; in-8. 18 p ill ; tous ce? ouvrages: envoyé.s
par le Gouvernement général de l'Algérie;

Souvenir de mon couvent [S" Ursule du Sacré-Cœur de Péri-
gueux]. Photo Bitarcc. 24 caries-postales détachables; — don
do M. Corneille;
Dix-neuf cartes postales anciennes do localités de la Dordc.-

gne; — don du D-" lAFON;

Neuf stations du Chemin le Croix de l'église Saint-Michcl-
de-Montaigne, gravées sur ardoise p-ar le sculpteur Gilbeii, Pri
vât; photos format cart^ postale; .— hommage du maître;
Carte des chemins français de Saint-Jacques de CompostelU-.

diCKsée lîar M. J. Seci^et, dessinée par M. Ponceau; don de
M. J. Secret;
Notre Bulletin, jouimal des usines Marbot et C'% Neuvic-sur-
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risie, contenant les monog'i'aphies, avec ill. cl, plans, consa
crées par M. Secret aux églises de Sainl-Laurent-des-Hom
nifs fil" du 12 août 1955) ; de Salnt-Vincent-cie-Coniiezac (n°
du 16 décembre); île Sainl-André-de-Double (n" du 13 janvier
1956); de Mensignac (n" du 27 janvier); d'Aunesse-el-Beaulieii
et a la chapelle de BeauHeu (n"" de.s 24 février cl 9 mars); de
Montrem (n" du 23 mars); — hommage de l'auleur;
Hôpital de Charroux fà Coulounieix]. l'ian au 100", délaiis

des baies et do la ctheniinée au 20". Dessins de G. PONCEAU ;
plaquette de 5 ]>!.; — hommage de l'auteur.
M. le Président exprime aux divers d(înateurs les remercie

ments de la Société,

Revue bibliographique. — Le. Revue dr VAgomi.-^, juill.-dêe.
3955 publie le début do I étude ctmsacréo par notre collègue M.

Louis Desgraves, à « la formation territoriale du départe
ment de Lot-et-Garonne du doté du l'érigord. les contesta
tions portèrent sur Cavarc, Ste-Sabine, Korn, St-Aubin, Cade-
lech et Eyrcnville (cc.s deux derniers nojns ont été estropiés);
le sujet avait été déjà abordé par l'auteur dans le tome LXXVI
('1948), de notre BnUetiu. L'Intermédiaire de.s chercheurs
d'avril 1956 répond aux questicms posées en décembre au sujet
de l'étymologie des Eyzies et de rarq^ellation de ses habitantii
Icoi. 296-297); M. PRÉVOT-Leygonie remarque que cetle com
mune s'est d'abord appelée Tayac, Tayac-les-Eyzies et enfin les
Eyzies-de-Tayac. On ne peut cepencbint pas rapprocher Eyzies
de Aygucs (eaux) comme il le suggère, ni du verbe x'eyzino.
(en périgordin, se débrouiller), proposé par M. RiifTard. 01
contou, du V avril 1956, traite d'une découverte d'ossements
à Saint-Cyprien, au cours de travaux d'adduction d'eau l'été
dernier ; ce ne sont pas des restes préhistoriques. Dans le Péri-
gourdin de Bordeaux, n" d'avril, le D*" Deguiral parie du cli
mat du Périgord dont l'aménité n'est pas sans influence sur
riristallation récente de jiombreuses colonies de vacances dans
le département.

Nouvelles diverses. — M. le Président a assisté à lu réunion
d'information tenue à la Chambre de commerce par M. Léo
Magne et les synqmthiques promoteurs du Centre d'Art du Péri
gord. Celte asvsociation qui vient de se créer à I^aria se propose
de contribuer au dé^'eloppemcnt des urts plastiques régionaux
en créant pour l'industrie et l'artisanat locaux des formes uti
les et harmonieuses dans an esprit de collaboration entre
créateurs et artisans. Elle favorisera toutes les manifestations
arti-stiques et s'emploiera à promouvoir un programme d'édu-
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cation populaire. Le Centre cVAii e&t placé sous le patronage de
MM. André MAUROIS, H. de Segogne, Maurice Andrieux. etc.;
son président est M. Léo Magne.
Le samedi 10 mars, à 17 h., salle de l'Hôtel de Ville, l'Acadé

mie <le Versailles a entendu une conférence de notre vice-prési
dent M. Jean Secret qui avait choisi comme thème : « Pro
monade littéraire on Périgord ». Des échos particulièrement
élogieiix nous en sont pan'cnus.
La Société ai'chéologiquc et historique de la Charenlc a in

vite notre compagnie au Xir Congrès des Sociétés savantes des
Charcntos et du Poitou qui aura lieu à Cognac les 28. 29 et 3q
avril 1956.

Notre collègue Jï. David LANG, de l'Ecole Orientale de Lon
dres, accompagné de sa femme, a fait un séjour en Périgord
aux demières vacances :1e Pâques; c'est M. Corneille qui l'a
reçu au nom de la Société.

Comm.uuicalions. — M. le Secrétaire général donne succes-
.sivement lecture :

d'une note de M La Du, professeur de langues romanes à
.Washington Univorsity, Saint-Louis (U.S.A.), en vue d'identi
fier le filigrane, reproduit ici, du papier utilisé dans le regis
tre GG 117 des Archives communales de Périgueux (1392-1446) ;

d'une lettre de M. de Miranidol complétant, notamment à
1 aide de l'ouvrage de TMerre do Vaissière sur Henri IV. ce qu'il
nous avait déjà appris sur le château de la Boulayc (Eure) ;
du ré.sumé (lue M. Jean LassaiG'NE a fait du rapport établi,

a la fin de 1806, i>ar Maine de Biran, alors sous-préfet de Ber
gerac, sur la situation de son arrondissement. La minute de ce
document est coriserV(ie à la Bibliothèque do l'Institut et l'abbé
de La Valette-Monbrun, dans sa thèse publiée en 1914. n'en
a donné qu'un court extrait.
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Gardbau doit au M" Henri de Graîlly l'extrême faveur
de pouvoir présenter à l'assemblée rorfginal du tcslanient rédi
ge au château du Fleix, le 2e mars 1591, par le de Trans
(Oermain-GasLon de Poix, C ' <le Gurson et du FIcix, de
MeîJIe). Ce document dont l'intérêt historique dépasse les limi
tes de notre province sci*a publié dans le BulUiiti.
M. Jean Secret transmet h la Société l'invitation de M.

l'abbé Sabouret, à assister le dimanche 15 avril, à 15 h., à
l'inaug-uration du chemin de croix. f?ravé par le maître Gilbert
l'Hvat, pour l'éfirlisc d<' Saint-Michel-Montaiyne; après la céré
monie, un .vin d'honneur .<eni offert au château de Montaigne
par M. et M""' Mahler-Besse, ses propriétaires.
Notre vice-président décrit successivemer.t rétfhse gothique

de Bruc-dc-Grignols (clefs do votâtes armoriées et traces de liiro
aux armes des Taileyrand) ; il montre des iphotogi-aphies du
manoir fortifié de Jaîllac, commune de Sorges. où est conser
vée une Pielà.

Af. Sarradet, consen'aleiir <!es Bâtiments cU» France, remei"
cie la Société de l'avoir admis a.u nombre de ses membres. Suc
cédant à M. Houlel, il est heureux à son exemple, de rcti'act-r'
p-iur nos collègues l'activitc des services qu'il dirige, en ce qui
concerne le département -le la Dordogne.
De cet exposé détaillé, on reticndi-a que touchent à lem- fin

les travaux de restauration entrepris à Biron à Rastignac. à

Buschaud. Aux Eyzies, l'abri de Cro-Magnon va êt»*c enfin remis
en état, des installations complémentaires soîit envisagées au

Musée préhistorique ; un i-efuge pour touristes est; prévu â
Lascaux. etc. Le classement du gisement de la. Madeleine, celui
du château du Claud a été demandé.
M, le Président remeix'ie M. Sarradet de sa communication

si encourageante pour l'avenir de nos monumonis historiques.

Adniiss-ioî/. — AI. André Du Cheyron de Beaumont. rue
Saint-Nicolas. 2, Saini-Calais tSarthe) ; présenté par ATM. B,
Marty et G. Lavergnc.

Le Secrétaire Général, Le Président,
G. Lavergnb. D' Ch. Lafon.

Séance du jeudi S mai 1956

Présidence de AI. le D'' Lafon, Pi*ésident

Présents : M""'' Berton, Busselel, CorneilJo, Dupuy, Guillo,
Lacombe, Montagne, Plazanet. l'once.au, Vaillères. Villepon-
loux; M"" Chavanou et Marqueyssau; MM. Bardy, Bélangei*.
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Bf'i'ias, Boyer, Chillaud. Corneille, Dajulurancl. Du Sorbier,
Graiiger, Grillon, Lavergno, le D' Maleville, Marly, Plazanet,
Ponceau, lîonzel, Secret, ïourraton et Villeipontoux.

Se fait- excuser : M. Secondât.

. Nécrologie. — M. Emile Gavelle, ancien directeur de l'Ecole
des Beaux-Arts de Lille, auteur d'un opuscule sur Hautefori et
i-.ea scigururjj, ciul eut plusieurs éditions.
M. le Président exprime les vifs regrets de la Société.

Entrées (Vouvrages et de documenis. — Talin (Robert). Syl
va Edohola (la Double du Périgord). Son histoire, sa forêt, ses
habitants, .ses églises, .se» localités, ses châteaux. Borcleaiîx,
iinpr. Samie, 1956; in-8, 190 p., ill. et pl.; — achat de la
Société;

Nicou et Maurice Lebrun. Notre envoyée au concours ouvert
par le Bournat à l'occasion de la 38e féli'orée (Brantôme, juillet
1955); 3. p. ronéotyp. ; — hommage des auteurs;
Notre Bulletin, des 6 et 20 avril 1956, contenant les articles

de M. Jean Secret sur « les églises des alentours de Neuvic
(Grignols et Manzac-sur-Vorn) ; — hommage de l'auteur;

Vue perspective (axométrique) de l'église de la Cité; détails
du pigeonnier du château de Lanmaiy; marques do tâcherons
sur l'abside de Cadouiu; — 2 dessins et 3 photos 13x18 par
M. Ponceau ; — hommage de l'auteur;
La France latine, n"' de décembre 1955 et d'avril 1956, con

tenant des ariicles dos professeurs Georges et Eugène Pittard
.sur des sujets de préhistoire; — envoi de la Rédaction, 11, rue
de l'Estrapade, Paris (V).
M. le Président exprime aux donateurs les remerciements

de la Société.
Revue bibliographique. — Dans le Bulletin philologique et

historique (jusqu'à 1715) du Comité des travaux historiques
années 1953 et 1951 (Paris, impr. Nationale, 1955). M. le Pré
sident a relevé deux communications faites au Congrès de.-^
Sociétés savantes de Toulouse en 1953 : celle de M. l'abbé E.
Nègra : « En et Na honorifiques' au -début de noms de lieux du
Sud-Ouest >; et celle de M.G. Raynaud de Lage sur « Les lieux
dits de la commune d'Anîhiac » dont la Société a eu la primeur;
le même volume contient la « Bibliographie de la sigillographie

(1) En est l'équivalent de Monsicar, N-a de MadP^me. C^s foirfTia>-
tiens, précédant un prénom ou un patronyme, s'appliquent à des
fermes, à des hameaux, dans une aire plutôt languedocienne, com
prenant la Haute-Garonne, le Gers, le Tarn-et-Garonne, le Tarn et
l'Aude.
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française >, donnée par M. U. Gandilhon, elle rendra les plu
gi"ands services.

Le « Livre <le raison du M" IMerre de la Règle » publié dans
le Bull.Hin de la Société de BorcUi, l"'' trim. 1056, fait menlion
d'un travail exécuté pour révêque de Dax, on 1660 ; ce n'est
autre que Guillaume Lo Boux qui niop.la on 1667 sur le siège
fie Périgueux et dont on disait que, <' né gueux, ayant vécu
gueux, il voulait périr gueux »

Le Périgourdi)! de Bordeaux, mai 1956, publie i»ne impor
tante étude de M. Paul Ladonne sur « le tlépartement de la
Doi'dogne et son éleclrifîcation ». A ce pj-fqDos. M. Secret faii
appel il tous ceux de nos collègues qui voudraient contribuer

bénévolement à reconstituer à Bordeaux une collection complète
de l'organe .si vivant de nos compatriotes.

Dans la France latine, d'avril 1956, le Professeur Eugène
PiTTARD écrit que rminée 1956 marque le centenaii'e de la
découverte du squelette de Neandorthal, près d'Eiborfeld (Alle
magne). Il est très pn)bable, note-t-il, à constater les condi
tions dans lesquelles se présentait ce squelette — qui était au
complot — qu'il s'agit d'une sépulture... » Après avoir résumé
les discussions des anthropologues autour de ces ossements-
fameux, notre éminent ̂ ollègu.-? indique que l'Homme de Neiin-
derthal se place aujourd'hui on tête :1e la race Moustérienne.
De son côté, M. Dandurand a relevé, dans la Revue Inter-

VQiioiude d'Ononuistique (1956-1), une étude de M. A. Soutou :
« L'Habit - L'Habitarelle ». Ce toponyme de langue d'oc, dési
gnant une relais-auberge sur une grande route, est attesté daius
la zone limitée par Périgueux-Agen-Béziers-Millau-Aurillac-
Tulle. Le département de la Dordognc on otfre 12 exemples

d'après relevés des dictionnaires toipographiq.ucs ou touristi
ques.

Le même signal-? clans la Revue Géogmphique des Pyrénées
el du Sud-Ouest, t. IV (1955), p. 223-30, l'article de M. R.
Dion : « le privilège de Bordeaux », où i! étudie les ob.stacles
mis par radministration municipale de Bordeaux à la vente
du vin des régions extérieures à la sénéchaussée de Bordeaux.
II signale le refus des rois d'Angleterre '.radmettrê ce pri
vilège avant la guerre do Cent Ans ; la liberté de commerce
du vin est reconnue aux villes d'amont : Henri III soutient
(1243) la pmtestation de Bergerac contre les taxes imposées
par Bordeaux, le même i*oi concède cette libcKé à Bergerac
en 1255.

Bergerac, fidèle à l'Angleterre pendaJit la guerre de Cent



Ans, n'est pas touchée par la reconnaissance officielle du prî-
vilèg-e de Bordeaux, due à Edouard lïl (1373) et confirmée par
Charles VI (1453), mais pour éviter la concurrence de Berge-
i-ac (et des vins de Cahors et d'Agen qui gagnaient ce iport par
voie de terre), Bordeaux se réserve une forme particulière de
iuU, supportant mieux les voyages au long cours.

M. le Président ajoute quelques remarques.

M. Jean SECRET a, pour sa part, noté, dans XVII" siècle, n"
de janvier 1956, une mention de Jean Rey, du Bugiie, par
M. Maurice Daumas (« la vie scientifique du XVII" siècle »),
— et aussi la parution de la suite de l'ouvrage de G. Plllement,..
la Franco inconnue (Grasset, éditeur) ; il est question dans ce
second volume de la région du Sud-C)uest. Le Périgord et su
cuipitale y sont en bonne place, en dépit de quelques bévues
relevées par notre vicf.-ti>résident (confusion entre SaLnU-Au-
laVe et Aubeterre, entre les deux Sauvchœuf^ celui d'Aubas
et celui de Lalinde).

M'"" Médus, enfin, signale « l'Essai d'étude sociale du Vieux
Pex'igueu.x », par M. P. Roucheyrou ; celte thèse du Collège
libre des Sciences sociales et économiques, forme une brochure
ronéotypée de 46 pages, de format 27x21, préfacée par
,M. Pugnet, maire. L'enquête de notre concitoyen porte surtoiU
.sur le quartier dit des Rues Neuves, voué à une prochaine
disparition, et sur les conditions de vie de la population qui
rhabito. Pour traiter son sujet avec impartialité, l'auteur n'a
Pas craint do pénétrer dans ces taudis, d'afFrontei une popula
tion réputée irrégulière ; il lui a élé loisible de con.stater
que des familles parfaitement honorables y vivaient pourtant
et souvent avec le plus grand méiite ; il en examine le compor
Arment politique et religieux et iprécise l'influence uu milieu sur
la santé physique et morale de la poinilation de ces ilôts insalu
bres, ainsi que sur l'enfance.

l'Omuiwiications. — L'ouvrage posthume du Commandant
Tatin sur la Doubu (voir p. 4) suggère à M. Lavergne quel
ques observations ciiliques ; un certain nombre d'erreurs
auraient été évitées si l'auteur avait pu revoir lui-même ses
épreuves; le sons exact de « pouillé » est 1' « état, le dénom
brement de tous les bénéfices d'un diocèse, d'une abbaye. »
A propos de la conces.slon faite en 1583 par Henri IV à snti

fidèle compagnon et conseiller, le Huguenot Duplessis-Mornay,
du château bas de Bruzàc, à Saint-Pierre-de-Côle,, le Secrétaire
général indique qu'à ce qu'a déjà dit Ribault de Laugardière
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dans le Bulletin de la Société, t. V (1878) pjï. 348-351, le-
Mémoirea de M"'" de Moniay, éd. de Witt, Paris 1869, t. II
pp. 4 et 60-61. apportent un précieux conipléniout. Le procès
inicnté à Diiiplessis par le s'" de La Marthoiiit dépossédé se
termina en. 1601 par un arrêt du Parlement en faveur de
Duplossis, mais l'affaire rebondit en 1605 et donna lieu à an
duel entre le fils de Duplessis et hi partie adverse. Le Roi dut

laî D*" Ch. Lafon a rédiffé une noUeo sur Hélie de Gontaut
Saint-Geniès, gouverneur du Béarn et vice-roi do Navarre
(XVI" s.) ; elle accompagnera dans le Bulletin le magnifique
portrait au crayon de ce i>ersonnage consei*\é au Cabinet des
Eslampes de la Bibliothèque Nationale.

M. Jean Secret signale la remarquable exposition de sculp
ture gothique régionale organisée au Musée municipal de Limo
ges par son distingué conservateur, M. Gauthier ; elle sera
ouverte du 15 avril au 16 septembre-

Nôtre vice-président a reti^ouvé dans des gravats, à l'abbaye
de Chancelade, un fragment d'inscription du xir siècle, men
tionnant l'abbé de Cellefrouin, Foucaud, qui passe pour le fon
dateur de Chancelade ; sa note paraîtra tlans le Bulletin.

M. Jean Secret a visité récemment le chAteau de Bernardio-
rcs, commune de Champeau. Il trace au tableau noir le plan

de cette construction.
Un fossé taillé dans le roc entoure un donjon carré et une

tour circulaire du XV siècle leliés par une courtine. Entre ce
fossé et un rempart à chemin de ronJe'sont conservés des com
muns du XVII- siècle, le.s traces d'une chapelle, un bâtiment
voûté en berceau, du xv* siècle et un vaste corps de logis du
XVir siècle. Une terrasse à balustres Louis XIV domine un
jardin architectural. Un puits de section carrée descend à la
cote moins 30, près d'un duseau. Les parties les plus anciennes
du château ne remontent pas au-delà du XV, le château ancien
ayant été quasi totalement ruiné par les PTuerres anglaises.

M. Jean Secret fait ensuHe passer d'excellentes photo» de
l'église de la Chape'le-Pommier, dans la même commune.

M. l'abbé Grillon ouvre largement le dossier qu'il est en
train, de constituer sur le rôle de la Compagnie du Saint-Sacre
ment dans la vie périgourdine du XVli" siècle ; il apparaît d'ores
et déjà, d'une importance que oui n'avait soupçonnée et les
points déjà acquis ont vivement intéressé l'assemblée.

M. Dandurand rapporte ses impressioii» du Congrès tenu à.
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Saint-Sever (Landet»), par la Fédération historique du Sud-,
Ouest ; il était le seul à y représenter notre compagnie.
RL PONCEAU fournit quelques indications sur les marques

u.d tâcherons, qu'il ast le pcen.ier à avoir relevées en divers
lioints de l'abside de l'église de Caclouin.

Médus souhaiterait que la Société allât ^^siter l'expo-
siLion « do Tiepolo îi Goya s>, visible acluoHement à Bordeaux.
M. lu Secrélaire général donne lecture do 'a note suivante :
« Réuni lo 11 avril, le Conseil d'administration a réélu le

bureau sortiint. M. Noël Becquart devient secrétaire adjoint
à la place de M. Aubisse.

» Le Conseil a estimé qu'il était trojp tard pour organiser
cette année une séance à l'extérieur. 11 fixe au dimanche 17 juin
la date de l'excursion de printemps et au dimanche 2i> sep
tembre celle de l'excursion d'automne.

« L'excuision de juin aur.-t lieu tn direction d'Eymet, Issi-
geuc, Lanquais^ Mouleydier.

» Le Conseil a décidé qu'à titre d'essai, les réunions men
suelles de juin et de juilitl pnjchain se tiendront à 21 heures
au Heu de 14 heures. »,

Ad?«/.s\s'jo//.v. — M. Alphonse BenoOt, château d'Auberoche,
par Fanlac ; présenté liar MM. Corneille et Granger ;
M- Fleury Manhês, rue du Plantier, 13, Pôrigueux ; pi'é-

.senté par M. J. Secret «t lo M'" do Fayolle ;
M'" Marshall Lang, Londres ; pi'ésentée par son mari et-

M""^^ Corneille ;
M. Raoul Mazereau, rue du Pré.sidont-WiI.son, 1, Périgueux;

présenté par M"" Médus et le D' Ch. Lafon;
M. PELrssON, professeur au Collège Modenie, rue Gambeita,

19, P<'rigu<.*ux ; présenté par MM. Secret et Grillon ;
M. Vaillères, attaché à la Préfecture de la. Dordogne, et

M"'", membi-(? de J'Eiiseignoment, rue du Maréchal-Foch, 2,
i'érigiiGux ; présentés par M. et M""" Montagne ;

Consei-vation des Bâtiment.-- do France, rue de la Constitu
tion, 7, Périgueux (abonnement).

Le Secrétaire général,

G. Lavergne.

Le Préside^it,

D' Ch. Lafon.

Séance, du jeudi 7 juin 1956

Présidence de M. le Lafon, Président

Séance ouverte à 21 heures, au Siège Social.
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Présents ; M"®* Fellonnerau, Gaillard, Lafon, Médiis, Monla-
iîne, Pivaudx-an, Ponceau, Valadier et Villeponloix ; M' - Bar-
nier. Basse, Charreyre, .Mallet ; MM. Hardy, Becquart, Bélan
ger, Dandurand, Doschamps, Dumas, Follonneau, l'abbé Gril
lon, Lagrange, Lamongie, Lavergne^ le D" Maleville, Marty,
Montagne, Pivaudran, l'abbé Pommarède, Ponceau, Secondai.
Secrel, Villepontoux et d'Artr^r set.
Se l'ont excuser ; M"*" Desbarats, MM. Corneille e|. Graixger.

Nécrologie. — M. Paul Gibert, conseiller à la Cour d'api>cl
de Nîmes ; M, Lalot, maire de Sainte-Foy-dc-Longas.

L'as.semblée s'unit aux regrets exprimés par M, le Présideni.

Entrées d'ouvrages et de documents. — Pillcment (G.). La
France inconnue. Sud-Ouest. Itinéraires archéologiques, i'aris,
B. Grasset, 1956 ; in-8, 292 p., 10 pl. doubles ; — achat de la
Société ;

Secret (J.), Guide du Périgord, édit., Périgueux, Impr.
Périgourdme, 1956 ; in-8, 72 p., jll. et cartes (.Ed. du S. I. P.) ;
— hommage de i'auteur ;

Notre Bulletin, journal des Usines Marbot et C'"', des 4 et
IS mai 1956, contenant les articles de Jean Secret sur les
église.s de Léguillac-de-l'Aucho et de Marsac; — hommage de
l'auteur ;

Société des Beaux-Arts de la Dordogne. Exposition de 1950
au Musée du Périgord ; Périgueux, impr. Joucla ; in-8, 16 p. :
— • don de M. Jean Secret.

Minutes de Ganteille, notaire royal à la Chapelle-Montmi)-
roau, en date des 7-13 juillet et 4 août 1782 (nomination par la
majorité des habitants de Bu.ssière-Badil d'un procureur Ray
mond Janet, s"" de Liasfons, notaire au bourg, chargé de pour
suivre la réparation des dommages apportés à la communauté
par les entreprises du syndic fabricien et au vicaire de in
paroisse) ; — et des 9 avril 1787 et 7 janvier 1788 (.retraits
féodaux de parties de terres, bois et prés dans la fondahté des
Eénédictin.s de Brantôme et du comte d'Allogny de Richemont) :
1 p. pap. ; — Don de M, Boyer, de Champagnac-de-Bélair, qui
a oifert les documents mentionnés dans le procès-verbal de
murs (p. 16), mais U. partie de ligne qui l'indiquait a sauté
lors de la mise en pages ;

Extrait de la revue Noiois, publ. à Poitiers, n° de janvier
1956, contenant les comptes rendus, par notre distingué collè

gue, M. P. Fénelon, du Périgord^ par R. Chapoullié (coll. Les
Beaux Pays, Arthaud, éd.) et du Périgord. (Coll. Richesses de
France, Delmas, éd.) ; —envoi de l'auteur ;
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Lettres de fairerpart de décès, à joindre au lot déjà remis
à la Société ; 2 p. pap. ; — don de M. l'abbé Pommarède ;
Château du Lieu-Dieu. Plan d'ensemble (J. Secret, dir., G.

J'onceau drl.) ; feuille de 0.65x0.82 cm. ; — don de M. G.
l'ONCKAV ;

Sculpluro du rocher de l'Ermitage du Toulon (Renaissance);
photo 13x18; — don de l'auteur, M. G. Ponceau ;

Croisée à meneaux et cheminée des XV-xvr s., à Marsac ;
2 photos 18x24 ; — don de l'auteur. M. LAGaANGi-: ;

Inscription latine dans l'église de Saint-Martin-de-Limeuii
(1194), avec tran.scription eL traduction extr. du Bull, de lu
Soc., t. II (1875); photo 13 >18 et 2 ff. mss. ; — don de
M. Bélanger.

M. le Président remercie les ju>mbreux et généreux dona-
ieurs.

Revue hibliogniphiqin:. — A ia Société préhistorique fran-
çuKse, !e Professeur Arambouig i-emplacc comme pi-éaident le
D" A. Cheynier ; la S. P. F. tiendra son XV' Congrès à Poi
tiers les 15-22 Juillet 1956 ; dans le fasc. 1-2 de 1956 qui nous
,ai»porte ces iu>uvelles, sont publiées, p. 34, dos « Remarques
sur le Perigordien », de M. Deliporte, et une note du D'" Chey
nier sur une feuille de laurier emnianché«î à Badegoule >

(P. 94).

Chercheurs et Cmicux, de juin 1956, traite, sous la plume de
.T. Chartroule, des toponymes Muchedeut et Mussidun (p. 427).
La Revue Mabillon, mars 1956. publie 1' « Institution », pre
mier coutumier de l'ordj-e limousin de Grandmont qui essaima
en Périgord. Dans PêrJi/ord luo-u» pays do mai 1956, pour l'au-
nivor.saire de ia mort de Rachilde en avril 1953, Louise Martial
évoque la vie. et l'œuvre de la romancière du Gros ; la même
feuille publie un sonnet de notre vice-président. ftL Jean Secret,
« Sur une fontaine dédiée à Albéric Cahuet » (Fondaumier,
29 mai 1956. légende du « Roc de l'Agranei », au Bugue,
contée par M. E. Lachaux, prend fin avec le n" du 1"' juin d'Ol
covtou.

En appendice à son Saint Louis c/ Citeaux (Paris, I,etouzey
et Allé, 1954), le R. P. Anselme Dimier, O. G., est amené à
parler à deux reprises de Cadouin. En 1255, Louis IX enjoint
au .sénéchal de Périgord de veiller à ce que la paix du monas
tère ne soit pas troublée (p. 181, n" 264). Pour les année.^
1269-1270, l'auteur ne signale aucun voyage du monarque dans
le Midi, et par conséquent, aucun passage à Cadouin ; il adopte
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donc l'opinion émise par M. Maiibourffuel dans lo BvU. de la
Soc., t. XLIII <1936). [Noté par M. l'abbé GRILLON.J
Dans une lettre adressée au Secrétaire général. M. Joseph

Saint-Martin croit utile de sitrnaler à ratteiUion de la Société
les Bulletins de la Société des Ami.s de Montaij^ne : les travaux
qui y .sont.publiés sont indispensables à ceu.x qui veulent se tenir
au courant des éludes les plus récentes sur notre illustrer com
patriote.
Le a' 17, paru fin 1955, contient un article de M. Maurice

Rat, président actuel de la Société, sur « Montaiifne et la Boc-
tie » qui, rappelle à propos nctre coilèiîue, n'est pas seulemeiU
l'auteur du Discours sur la serritudr volontaire et l'anii do
l'auteur des Essais.
En plus de ses réunions, la Société des Amis de Montaigne

organise des dîners annuels, avec discours. Il y a quelques
années, M. André Maurois y magnifia « Notre ami Montai
gne > ; en 1955, ce fut M'"" Houdard de La Motte qui présida
ces agapes, une descendante directe de Montaigne à la 10*^
génération.

M. Saint-Martin croit savoir que lo Société des Amis de

Montaigne projette une visite en corps du château de Montai
gne, de conserve avec les Montaignistes de Bordeaux. Il serait
souhaitable que notre Compagnie se mette en rapport avec la
Société des Amis de Montaigne afin d'être, elle aussi, do la
fête.

M. Jean Secret dit que le Bulletin de la Société des Amis de
Montaigne peut être consulté à la Bibliothèque Municipale.
Communications. — M. Jean Valette a adressé une note

sur « les deux premiers archivistes du district de Belvès en
1794 ». Elle est tirée du dossier F'- 1043^ des Archives
nationales' (Ai-chives de la Commission temporaire des Arts) ;
elle ne fait que coufii*mer ce qui a été déjà dit sur la question
dans le Bulletin de la Soc., t. LXII (1945), pp. 64-65 ; à un
détail près et d'ailleurs, fort piquant : après avoir remplacé
son premier archiviste, Delpech, qui manquait par trop de zèle,
par le C'" Ségala, les Administrateurs du dislrict écrivirent au

Président de la Commission temporaire des Arts, le « poulet
que voici :

Citoyen,

...Tu vei'ras que nous nommâmes le G®" Delpech bibliothécaire ar
chiviste, veeonnaîssant en lui des connaissances eu littérature et en
diplomatie (kic). Ce citoyen nous a amusé pendant plusieurs mois,
nou.s pi'omottant de venir de jour en jour occuper son poste. Lassés
enfin de nous voir toujoui's trompés, nous nommâmes à la place de
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bibliothécaire le C Ségala le II* àu mois de vendémiaire... Le
r>n Scg'il» il sans doute plus de connaissance en littérature mais il
n'en a pals en diplomatie, ce qui nous a déterminé à inviter le
Deipech à venir lui aider à la reciierche des titres manuscrits, car
tes et plans qui. peuvent se trouver dans les différentes bibliothèques
fct aichives. Les catalogues des livres sont commencés, mais ne sont
pas encore finis...

Salut et fraternité.

Signé : Frégère, Claretie, S. Grenier, Bonfils.

M. Lavergne rujppellp que dans ie département de la Dordo-
gnc, l'incapacité et la négligence des diverses autorités locale.'?
a P'iur airsi lire la masse de documents et de livres
que la pi-ise en charge des biens du Ciox-gé et le séquestre des
biens des émigrés et des condamnés avaient mis en principe
à la di.sposition de la Nalion. La plus grande (partie de ces
resstjiirces manuscrites ou imprimées a été g«\chée ou dispersée
et il n'en est entré que des débris infimes dans les bibliothèques
ou les archives du département.

M. Jean Secret présente en. la commentant la photographie
d'un dessin d'Abadie, l'église Saint-Front en 1872 ; il est
conservé dans les archivés do la ba.silique ; cette noie paraîtra
flans le Buîlelin.

En retournant à Chancelade, notre vice-président a trouvé

d'autres fragments d'inscription lapidaire du Xli* siècle, rem
ployés ('ans la façade Nord du Logis de l'Abbé, près de l'angle
Sud-Ouest. Les Ici très d'environ 10 cm. sont gravées en creux
sur quatre pierres appareillées de 60X^0 cm. environ ; cei'-
teiiies lie '.c-s pii ri es "ut élé buchées. De? lignes relevées deux
à deux subsistent des groupes de lettres malheureusement indé
chiffrables.

M. Secret signale, dans l'église de Saint-Pardoux-de-Di-onne,
un antependium en cuir de Cordoue polychromé et les statuet
tes du rétable ; i'église t'e Montpon a hérité de deux beau::

;cstes d'un ensemble de terre cuite vernissée qui ornait lu
Chartreuse de Vaudaire : ce sont des statues figurant des Char-
irt ux en prière ; on aimerait savoir de quelle fabrique ils pro
viennent, ainsi que la « Descente de Croix » seule restée à
Vaudaire.

Notre vice-président est allé voir l'allée couverte du Blanc,
inès Beaumont-du-Périgord, la Société l'a, comme on sait,
héritée du Professeur Testut. Ce mégalithe est toujours en
parfait état et paraît n'avoir subi aucune déprédation, comme
le bruit en avait couru. 11 serait bon toutefois qu'il fût dassé.



Toutes les lettres soulignées étaient on relief, les autres sim
plement gravées an double trait (par ex. : M). D'autre

part le mot « Hôpital » ne put être tracé en entier, faute de
place sans doute ; pour la même j-aison, les quatre dernlcies
letlres de l Périgneux » furent-elles de dimensions plus rédui
tes. Des fondeurs consultés n'ont Pas su donner la raison de
ces particularités ; mais tout s'est passé comme si, pressés par
le temps ;— une date de bénédiction trop proche ? — les deux
beaux-frères fondeurs avaient bâclé rinscnption commémora-
tive.

Le vœu présenté dans ce sens par M. Jean Secret mis aux
voix, tst adopté à l'unanimité.
M. -Jean Secret souligne l'iritérét que présenterait une carte

des monuments mégalithiques du dcpurlement. Elle pourrait
être dressée sous les auspices de la Société et à une assez
grande échelle pour que remplacement exact de c-hacun d'eux

fût précisé, ce qii' est loin d'être le cas. La jâche est évidem-
?nent de longue haleine, il faudrait y intéresser les mairies et
les. membres de rEnscignemeni do nos communes.

M"" G. Besse ajoute une remarque à l'ai^^pui.

M. Jeati Secret et M. Daniduuand ftmi le point de tout ce
qu'ils ont vu d'intéressant au cours du dernier Congres de la
Société française d'archéologie qui a rayonné, aulour de Chû-
tciaillon, dans une partie du Poitou, la Saintonge et l'Aunis. hn
richesse de cette région en églises ri on châtoêiux a vivement
frappé nos collègues. M- Dandunind s'étend surtout sur l'in-
térêt archéologique de Saintes, qu'il rapproche à juste litre
de la Vésone gallo-romaine ; sa ciithédrale avait des et)Ul>oles î
cette sorte de voûtes a été aussi relevée à l'abbaye de Sablan-
ceaux.

M. l'abbé Grillon apprend à rassemblée que tleu.x cloches

relativement anciennes viennent -de quitter Périgueux pour la
fonderie.

La première était celle de la chapelle <le l'ancien hôjntal de
la rue Wilson.

Très fruste do facfuro et de finition, elle portait l'inscrip
tion suivante :

■i L'AN 1820 J'AI ETE FONDUE ET POUR PARIN M M
DE MONEYS MAIRE ET MARAINE ANNE LACROU-
ZILLE NEE MAYET POUR L PTA PERIGueux

Au bas de cette cloche on pouvait encore lin; :
LE CHEVALIER MALNUTT ET C.A.USAKD FONDEURS i
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La deuxième cloche, plus récente, était de facture beaucoup
plus parfaite. Ornée à trois hauteui-s différentes de guirlandes
•Je feuillage et de paons faisant la roue, elle portait, elle aussi,
une double inscription en relief :

En haut :

ANNO AB INCARNATIONE DOMÎNI MDCCCLVI PIQ IX
RUMMO PONTIFICE JOANNE AMEDEO GEORGE EPIS-
COPO PETROCORENSI ET SARLATENSI CCNFLATA FUI
ET DICATA SUB INVOCATIONE SANCTI FRANCISCI
PRO ECCLESIA CONVENTUS FRATRUM MINORU ((le M
final a sauté) CAPPUCINORUM CIVITATIS PETROCO-
RENSIS.

En bas :

FONDERIE DU MANS DE ERNEST BOLLEE.

Quatre motifs rassortaient sur cette cloche ; deux i*eligieux :
un Crucifix et une Vierge écrasant le Serpent ; deux profanes :
la reproduction des deux grandes médailles d'argent gagnées
par Ernest Bollée aux Exposilions de Tours et du Mans.

Comme l'indique son inscription, cette cloche fut destinée en
1856 à l'église des Capucins, route de Paris, actuellement For
ges de la Ville.

Ni l'une ni l'autre de ces cloches ne figurant dans VExplora-
tion ca7npanairr elles mérilaient d'être signalées avant d'être
reutilisées dans le carillon de la chapelle neuve du centre hospi
talier Dujarric de La Rhière.

M. l'abbé Pommarêdb a remis à M. de Cumond. parent du
Marquis de Sanzillon, une thès^^ imprimée de jAilosophie, dédiée
à « T.rès haut et très puissani Seigneur Louis de Sanzillon,
chevalier, Seigneur de Mensignaç, Beaiilieu et Lansinade. »
Cc'Ue thèse avait été souienuc le 27 juillet 1780, au Grand
Séminaire de Périgueux, par François Clavieras, de Périgueux.
— Léonard Bost, de Périgueux aussi, — Joseph Lagrave, de
Mussidan, — Léonard Dalacour. de Bergerac.

Il indique que la maison de Marsac dont M. Lagrange a pho
tographié des détails, est vouée à une prochaine démolition.
M. Secret commente brièvement le beau plan d'ensemble du

châieau du Lieu-Dieu qu'a de.ssiné sous sa direction M. G. Pon-
coau. C'est de l'eau courante. obsei*ve-t-il. qui coule dans les
ilcuves, par une dérivatioi. .lu Manoire. La i-cstauration due
à l'architecte Lambeii aurait pu être un pou plus discrète.

M. PONCEAU est allé photographier l'ensemble sculpté du
rocher de rEnnitage du Toulon dont la Société s'est occupée
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en 1877 Ct. IV du Bull., p. 385), 1878 (t. V du Btdl., p. 220)
et 1916 (t. XLUI, p. 319). On ne peut JTianquor cVêtrc frappé
par Ie&' similitudes de facture qu'il offre ax'ec certaines parties
'Je la chapelle épiscopale de la Cité ou do la porte de In rue
Eguilierie. C'est bien un morceau de la Renaissance, mais
pourquoi à cet emplacement écarté. ?
Et à quel usage était-il destiné ? M. Poncciiu est |>ai-\'enu

à lire mieux que ses devanciers les armoiries qiti figurcnl dans
ce morceau de sculpture : «m- poisson en fu.'tce, <tn chef chargA
de .7 fitoUes (c'est ce dernier dét^iil qui n'avait pas été note) :
il ne semble toujours pas qu'on puisse retenir l'idét? d'A. de
Froidcfond suivant laquelle cp blason soi*ait peut-être celui de
Rohan-Chabot, propriétaires (?) du i*epaij*e noble de Cablan,
voisin de l'Ermitage (Le4 Chabot portaient d'azur à trois c/m-
hdls). Ne serait-ce pas plutôt celui do rcrmite de 1506, Simon
de Maulion ? Ou d'un ses successeurs ?

M, Secondât retrace, d'après de.s pièces officielles à lui com
muniquées par la famille- la vie d'un compagnon forgeron-affi-
neur du siècle demier. Natif du Doubs, Honoré Monniottc tra
vailla au Creuset, de 1841 à 1845. à Pa.lma rie Majorque ;
revint tiuelque temps au Creusot qu'il quitta vers 1855 pour se
fixer à Périgueux comme ouviier aux forgr-s de la Cité, que
notre collègue nous décnt à cette époque. Les descendants
d'Honoré Monniotte habitent toujoui-s le quaidier du Port, ils
y sont honorablement connus.

Le D'' Ch Lafon conte avec agrôin-.-nt le roman de îa comtesse
d'Aydie, d'après le Journal de Latapje qui reçut d'elle l'hospi-
tallté c'u château de- Laborie-Saunier en 1778. Née Texier do
Javerihac. mariée en 1725 à Jean d'Aydie et veuve dix ans
plus tard, elle mourut octogénaire en décembre 1792. Cette
étude paraîtra dans le Bulletin.

Admissions. — Le D*" Claude Demoures. rue Victor-Hugo,
15, Périgueux ; présenté par MM. Jean Secret et l'abbé Gril
lon ;
M. Pierre DeschampS, des.sinateur de la Ville, rue Sainte-

Ursule, 5, Périgueux, pi-éscnté par MM. Baray ct Coussirou ;
M'"® de Gaultier de La Guionie, rue Jean-Vast, 9, Boauvais

((Oise) ; présentée par son nisri et M. Corneille ;
M. Alain Grjotteray-Brayance, rue Faber, 4, Paris (VIP) ;

présenté par MM. Lagarde et l'abbé Grillon ;
M. Jacques LagranGB, i-eporter photographe, et M""", rue

Vidtaire, Périgueux ; piésenlé par MM. Jean Secret et Tabbé
Pommarède :
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M™" Gilbert PRIVAT, docteur en droit, maire-adjoint du
XVIIP arrondissement, rue Boulai'd. 41, Pviris (XIV®) ; pré
sentée par son ma.ri et M. JeiU'. Secret ;
M. Pierre Taverne, industriel, boulevard Malesherbes, G4.

Paris (VIII') ; présenté par MM. Corneille ci Oranger ;
M. Guy de Rivasson, les Brunies, par la ChapcHe-Gonaguet:

en lieu et place do son père ;
M""" Valapiek. place du Général-Leclerc, 4, Périgueux ; pré-

sc-ntéo par M"'® Médus et le D'" Lafon ;
M. Pierre Vizy. vue du Ruisseau, TeiTasson ; présontc par

MM. Delmas et Labartlio.

Le Secrétaire général,

G. LAVEUGNE.

Le Président,

D'' Ch. LafoN.

Correspondances

DU Procureur du Roi a Périgueux
de 1817 £( 1820

Il se trouve ilnus hihliotlièque un registre grand in-
folio rolié, sans tnlil iilé jiaiiieulier. romprenant sur ;V2 pa
ges recfo-versi), j'iMircglslrenteiil aufograplic de la corres-
poiidniice ex|)édi('e j)ai' le l'roeuri.'ur «lu roi, dcjuiis le
février 1817 juscji.rau 127 juin 1820 ; font suite 28 pages
hlanclies.

Le /)rocuj'eur ('erivaii ou l"ai<riit éerire* sous numéro d or
dre ei dates, ioutes eoi respondances relrvant «le sa fonc-
fioii- La [)luparl l'u t«-'mp.<. nous ne t.i«tuvons «pie riniilulé
tic la «[uesl ion irailée, mais poiir les ieltres imp«.»riantes le
texlo eomj)lc|. est Iransciil.

Il a pai'u «pui nous avions là, d'une origine faisant aulo-
l'iié do nombreux j'Oiiseiunetnejils sui' ce «pil s'esl ])assé on
Dordogne à c«dl.c o])«.uiue di.\jà l«)inlaiiic et si dilTérenlc de la
noire.

■l'ai exlraii, do '-c doeiimenl de jiremière main les pages
ci-ai>ri)s, ]ug<à.'s iiiltnessanles.

L'auleur do cette lairii.'sjtomlance i.'sl BonhorivLamnlhe,
qni était domicilié nie de la Sagesse à P«nlgueux et qui,
dans une de ses lettres au procureur général, déclare que
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depuis 1811, il remplissfjif clos fnnriinns dnns lo ^Tini?tpre
public. II nvnii comme- siibslilnls -MM. Diilx'is cl l.n.trrèzc.

Si on oonsiille in c.nlloclion des (!nIrndt iors «lu doj».'iiic-
ment flo In Drn-do.nmu un i-nnsinie «ju'cn ISIO Hnnluu-»^ oinit
nvncnl fl sufi()lon?iJ «lu juLu.- nu Irihiinal de P('r-ii.;u«'U.\ cl
(ju'en 1812. pnt li nvocnl, il «'Intl pnclt nussi s\ihs(iliil «lu
procuriuif du t'«)i. P«' d«M'iH«'r «'Inil al«)i'< .VudelMu l «|ui, npivs
nvoif oli' conituiss;iite «lu £r«uiv«M-ii«'n)enf mi 18<KJ diii \1),
csl ros(«' niombrc. du rifms«ul niunicijml «le Pi't ipuonx rie
nombreuses niuu'c-?'- «Ie>iti( .-nnicni nptès uNoir aussi cesse,
poiii" une rnisun ipn«)ié<', d èltc pt'(K ui «'Ui- el fui tuènie bA-
loïinter «m ISIl.'i. .Vpiès I8M0. liotdmre ti't'sl [dus si^iudi'
flans li'< (Inleiidriers (•"csl l)uiîuinl«'il-l.ni:ivz«s son snlisti-
ttil, (pli devieni [«rociireui'.

TROUBLES NONTRON

Le ]Mncurein- du roi n l^«^ri.uueu>: n'nv.-iil, cotnine il lo clil
an Procureur puif'rn!. le P'" m.nrs I8I7, aucun «b'oif do sur-

veillnnco sur les div<.M-s f riimna ii.x (!«• pn'inif'u'i' inslance du
.dépnrloni(?nl rie In !)or«I«)^m': innis «bniku^ des nssises ol «1«^
la riour firévdlfdi'' do In T)ord«».ii'jie d do [dus («• Iribun.'d do
Pprieumix «>(nn| IriJnmal «rn|>p«d, il ?o soni des losjn^nsn-
bilifos.

Je ne pui.s m'empêcher, ùit-il, pour l'honneui* «le la i'nag:istralure,
de vous rendre compte de la manière incompréhensible dont vient
de se conduire le tribunal de Nontron.

Le prévôt avait instruit contre le sienr Elle Debidoui*, huissier
à Saint-Parcioux-la-Rivière, prévenu d'avoir composé et affiché un

(1) Il existait une Cour prévôiale dans chaque département et
dans le lieu où siégeait la Cour d'assises.

Les Cours prévôtales étaient composée-s d'un président, d'un
prévôt et de quatre juges. Le président et les juges étaient choisis
parmi les membres du tribunal de première instance du Jîeu où
siégait la Cour prévôtale.

Les prévôts étaient pris paiTni les officiers ayant le gi'ade de
colonel au moins et âgés de 30 ans accomplis.

Le roi nommait le président de la Cour prévôtale et le prévôt.
Les juges étaient dcsigné.s annuellement par le premier président
de la Cour i-oyale du ressort.
Les fonctions de ministère public éta'ient exercées par le pro

cureur du roi près le tribunal de première instance. (V. C(tlcnd.He>\
de la Dordogne, 1818, p. 73.)
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placard exprimant la menace d'un attentat contre la personne
du Roi et provoquant au renversement du irouvernement légitime.
Le résultat de cette procédure ne justifia pas la prévention, mais
il fut établi que Debidour avait commis un délit prévu par la loi
cm 9 novembre on enlevant l'ccusson des armes de France et lacé

rant l'image de Louis XVIII (pii se trouvaient sur une carte
chronologique de nos rois placée dans le cabinet du nommé GcVir-
sat à Villars et la Cour prcvôtale, sur mes conclusions, l'envoya
le pi'évenu et son procès devant le tribunal de Nontron pour y
éti'e statué ce que de droit.

L'affaire a été plaiàôe devant ce tribunal le 26 février dernier
et si j'en dois croire les rapports qui viennent de m'être faits,
pendant les débats une jeune fille a été traitée comme la plus vilt<
lu'ostituée, de.s maires recommandables qui étaient témoins ont
été en but (sic) aux plaisanteries les plus amèi'es et les plus humi
liantes sans que M. le Président ait voulu rappeler à l'ordre le
prévenu et son àéfen.seuv malgré qu'il y fût invité par M. lie pro
cureur du roi.

...Le Tribunal a délibéré et il a été rendu un jugement qui
relaxe le prcvcmu de la plainte portée contre lui et ordonne quil
sera mis en liberté au vu àu jugement. Le procureur du roi s'est
opposé et a voulu faire appel mais le Tribunal n'a tenu aucun
compte et a fait libéi'er Debidour.

Kl le procntcnr du rot (]<> Porieiiotix d'ajonler :

Cette manière insolite d'm'donner la mise en liberté au vu du
jugement doivent vous prouver, M. le Procureur général, quo }e
Tribunal de Nontron avait pris son parti d'avance et qu'il lui
fallait, à (luelciue prix que ce fût, assurer le triomphe de ITiuiœier
Debidour.

Après èlitdc de, ha prorédiire, lo ]>rocnri'iir de Ih'rijitieux
eiivoyniil les ])iècps ]H'ip (pi'oî) les lui rclourne nvcc avis el
ordre à suivre pour lui ej son collè-iiu' do Noniron.
Le '21 inars. nouvelle lellro au Proriireur général, don-

mint avis fiu ayaril faij app<d, il y a eu condaninnlion de
Dobifiour à Ihu'i.giH'Ux par délaul. ('.cnuplélaiil ee qui s'elail
passé, à Nonlr(in le 2(1 février, il rni)p(»rle que la salle du
tribuuai de Xonirnn a. reletili des eris ré[iélés l ' ̂ive le
Jribunal de ÎSdnIron ».
.Mais h^ pr(»'iii-(Mir du r«)l île Périgueux n'en avait pas fini

avec Nontron.

Le 9 avril, ij écrll diri^cleinonj. au (larde des Sceaux. Le 7
avril à Nonirou, énieule populaire sous prélexio de l'aug-
incnlatioM d'un Hard par livre de pain. La foule s'est por-



tee vers l'église f)OUf sontiei- le ffc-sin. ï-c ^nus-pjéfci^ aidé
(le In ginulnrinerie. <i éeni'lé lu iVmle He I c-tilise. La foiile

p  nlurs roinlii..- chez le ni;iii «' l'I l im à (liniinuor
le priv du pain- ]'ui< le^ s'ulil ii.'iix nui patvruirii les rues en
eri.'jnf, le diopenii ]>lntie a éh' ariach'' iriiii l'ililiei» public.
La maison du sieur Touruy, propriétaire re^omnianàablc. a été

le théâtre des orgies et des excè-: de la poi)ulatioii devenue fa

Le pr-fieiirGur élnnl relcnii à Péj-iptjoux (>;ir assises (dO
îiflaires). il a envoyé à .Xonlmn son suli<l il ti|. avt'c M. le
pjévdi. de la force aj-nuN' pour eti imposer' à la mnllihuîc
égarée p'ir les jH-rlitles in^iruiolions de <pr«'l(pies malveil
lants-

Le Id avj'il. rrrandaf. d'anieuei' conire Mai l lai (Jroslior et
coninussion rognloii-e ptujr (Mili-iidre le soiis-pi'<dVl ci le
maire.

Le 27 uA'r'il- lellrv arr Pr«M'nr'r^tU" cétréu'al. Tr'eizc accusés
pour l'allaire tic Noiifi'ttn. l'ixanuui «les i»eim's possllrles»
Prévision du Iransiroi-f sui Ir's lieux pour ralTair'e afin (rini-
pressionnor.

Nous .«ommes à la lîn d'une année de disette, toutes les ressour
ces de.s cultivateurs sont épuisées et le peuple pourrait encore
s;e porter si des mouvements séciitieux dans les communes les plus
pauvre.s du département.

Po«>ihilllé ilii cai'can cl de la fb'tr issnrc à Xonlirtn pour
fiiruir les cinijuibles un samedi, join- de niarelu' à Nonh'oii.

L'itiléit'l publie exige de faii'e des l'i-ais «le hansiiorl..
Demande avis.

T.c. 7 mai 1817, i! est annoncé tpre In C.our' ]>r«''V«Maio part
pitur .\onlron le S.
Le 18 mai, envol au Procuieui' général tic rude (raccu-

''alron dans l'arfaire de Xtmlron e|, tienne ;rvis de la con-
(larttnalioii «le <]u.-ilr«> individus-

(2) Le chevalier de Courssou était sous-prof et àe Nontron; Fav-
geot-Lamothe lu'ociu'eur du roi; Debonnière président du tribu
nal.

Petit et Delisdou étaient les deux huissiers de Saiut-Par<loux-lR-
Ilivière.

Si Périgucux avait 8.400 habitants, Nontron en comptait 2.990;
son maire était Bussac père •
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T.(> 15) mal. coTnptc ivndu des débats qui ont ou lieu
«levanl la (!onr piévolale le 10 mai.

liO 20 mai. le ]>r«^euteur ik Portgneii.x adresse à son col-
letiiie ilij Ximiriiii );>0 oxcMiiphiires do l'inTèi de la Cour pré-
vôlali- conlro Marniilmi, Houigulgium el. aulros. pour être
•d'dehé dans loules b-s commuiK's du rarruiuiissemcul .

Il l'ait (lu même pour les arrondissemuids do Sarlal, Iler-
gerac. Kibi'rae par les soins des t>rocur(uirs du lol et deman
de au ]»ré]et d'adresser l'airèl aux maires de l'arrondisse-
immt de Périgueux.

- be liaiale «les Sceaux est. inionué que le surcroît de irais
[tour le duplaceineut de la (".«un- [>révtMalc ne s'élève ])as h
KXJ francs.

^^nis le Procnreui- général n'oublie pas la première alTai-
t'e Debldonr à N'ontron et demande «le nouveaux détails sur
les circoïKlaiicos qui ont accompagné le jugement de ce tri
bunal. Lu [irocurcui- de Périgueux lui écrit, le 20 juin, «jue
le iribuna! correclionnél «le Périgueux, jugeant en maliière"
«l'appel, a conlirnié. le Id, la [uemièiu coiulamuatiou par
défaut coniro Clic Debidouj'. 11 ajoute :
Pendant mon séjour à Nontron, j'ai pi'is des ronseig:nenients

.sur la manière dont les choses .se passèrent lorsque cette affaire
fut débattue et je nie suis convaincu que la conduite de M. le
président est, pour le moins, aussi x'épréhensible que je vous l'ai
écrit dan.s le temps. Il ne se borna pas ;v permettre que l'avocat
de Debidour insultât le maire de Viliars et une jeune fille, té
moins de l'affaire, mais encore il intimida cette jeune fille en îa
menaçant de la faire arrêter avant même qu'elle déposât, aul
!)oint qu'elle est venue dans mon cabinet, le 13 du courant, me
supplier de ne pa.«; permettre qu'elle fût traité ici comme elle
l'avait été devant les premier.^ juges.
Mon voyage à Nontron m'a fortifié dans l'opinion que j'avais

«lèjà qu'il importait àô supprimer les petits tribunaux qui déleonsfif-
dèrent pour ainsi dire la magistrature, soit* à raison de leur com
position, qu'il est impossible do rendre meilleure, soit à cause du
délabrement àu local qu'ils occupent et que l'état de nos finances
ne permet pas de rendre plus décents.

INSUFFISANCE AUSSI DU TRIBUNAL DE RIBÉRAC

Déjri nous voyons donc une offensive cnnire les petits
Lrilmnanx. M Bonhoiv se pluini aussi, le 18 mars 1818. au
Pfocureur général, de rinsnffisance de celui de Ribérac qui
a négligé d'enlendre des témoins et Oo découvrir les vérita-
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l'!?? u'0(ij>nbIo«t dnn? nno niïr.ir-o de vn| i'| letilnlivo d'nsi?RS-
sinnt-coniniis le 27 ocdoltt»- Ic^Kî an prt'judicf «l'une d"" Fon-
filionne. Eu 1811), l'nlïaii-c. ofni>i'ouill»'o par les né;iligencos
et inrapncilés du liahunal ilo liihér.'U-, in- ptuiNail pas se
conclure aux assises.

LOUIS XVIIt ET LE DRAPEAU BLANC

.Mais il n'y avail [)a< qu'à Xdul i-iui que le roi I^ouis
/?vVI!l n'était pas aiiii.o. Le d uviil tS)7, ,1c Procu
reur général est infornu' qu'en 18ld». les l'rèros iMorgier

avaient été condamnés à cinq ans de prison et 300 francs d'amen-
àc par le tribunal de Bergerac, comme coupables d'avoir dit sur
un place publique : Louis XVIII est un foi de patates qui ne Pait
faire ni laisser faire, ajoutant d'un ton énergique ; F... il faut
que nous soyons bien bêtes pour souffrir de pareilles choses, etc...
Ils se î-endirent appelant et le tribunal de Périgueux, par son
jugement du 4 mai, réduisit à un an la v>oino di'emprisonnement.

Les frères ^^e^•gicl• incnrcérés à Périgiumv. ]uiis llorg'^rac
inipjoreni. la cléinonco <ln rfii; ce à qnoi s'oppose le procu
reur, la peine de prison élani; près de se l(M-ininor r(slunl
seule l'amende et les jugements des tiihniianx devant gar
der leur valeur.

Le souvenir de Napoléon était vivace, et. le 20 mars 18Î7,
le procurciii avait écrit à M. le chei d (^scaclron de geiidar-
)7ierie qu'il devait y av<)if ce jour- à .Muts<u-' uiui r«'uninn
d'inclividiis pour célélu'er rauniversaiic «in iel«)ui- do l'Usur
pateur (il il demande qu'on place un geiuluT-me de confiance
sur la roule; ce n'él.-iit. pas une mesure de police hi«>n mé
chante.

J1 était évident que les anciens niililaii-es de l'Empire troii-
vaionj, en général bon d«« s'insurger conire le roi. C'est
ainsi par exemple que le U'' juillet 181". le prt^cureur de
Périgueux informe que I on a arrêté le siouj- Fi-anc J.nvialhv
sous lieutenant à demi-solde, trouvé sur- la comnniiie de
PayzQc' porleui- d'une ccicarde tricolore. Il l'ut conduil par
la gendarmerie du elief-Iieu d'arrondissement de Nonlron,
devant le juge d'instruclion Jlonlioj-e n'exagère pas le cri-

(3) Comm,, eant, de Périgueux.

(4) Comm., cant. de Lanouaille.
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nie commis mais esl bien décidé à faire aiipel si le juge
ment du Iribunal de Nonlroii est dans le style des précé
dents.

HISTOIRE D'UN TAMBOUR-MAJOR

Périuiii'iix avait eu garnison la légion de TAriège. Ses
mililaircs, s ils olaionl loyaux envers le gouvernement,
n'élaieni pas tous sans défauts. Le lamboiir-nuijor, nommé
fiai-he, fut jiréveun d'avoir violé la lilie, âgée de 8 ans, d'une
eanliiiièi-e ci cela dans, l'oncciiitc de la caserne.

Le lieuiénauL-généial préteiidail. faire passer le tambour-
major en conseil de guei-re. Le pi'ocun.mr du roi arguait de
la loi du 2b décembi'e I8J5 pour que rafl'airc fut soumise
à la Cour piévob-iic de la Dordogne-
Chacun en référa aux grands chefs et le 10 juillet 1817,

IJonhore informa le pj-ocurour gciiéiai que rautorité mili
taire s'élail dessaisie du prévenu et do la procédure.

LES ASSISES

Le Imvail lie maïujiiait pas aloja, aux Iribimaux de lu
iU'rdugtie, où les crimes et délits étaient si nombreux que
b; procureur se plaini s;ins cesse do renconibrenient des

Cours d'assises®.

Le 20 février 1.^18, le Procuiour général qui avait déjà
été longuement; alcrié le 28 janvier, reçoit un long rapport
Mif le fonctionnement des assises en Dordogne.

(5) Dans les Calendriers de la Doi'dogne, par exemple, cedui de
1818, p. 71, il est exposé ce qu'étaient les cours d'assises à Pépo-
que : « Les cours d'assises remplacent les anciennes cours de
justice ciâniinelle. Il est tenu des assises dans chaque département
pour juger les individus (prévenus de crimes) que la Cour royale
y renvoie... Elles ont lieu tous les trois mois et plus sauvent si le
besoin l'exige. Les assises ne sont closes qu'après que toutes
le.s affaires criminelle qui étaient en état, lors de l'ouverture, y
ont été jugées. Les arrêts sont rendus sur la déclaration du jury
de jugement composé de douze membres. Pour la formation du
juiy, le Préfet forme une liste de soixante citoyens. Cette liste est
réduite à trente-six par le président de la Cour d'assises. Les
noms des citoyens poi'tés sur cette dernière liste sont déposés, pour
chaque affaire, dans une ui'ne et le jui-y d* jugement est fortné à
l'instant où il est sorti de l'uime douze noms de jures non réfcftiséia
par l'accusé ou par la partie publique.



Dans un département aussi pauvre que celui cae la Dordogne
le nombre desi crimes doit être nécessairement considérable, esti-
nie Bonhore; aussi à chaque tenue ûas assises, trente ou trente-six
afl'aires sont soumises aux débats, ce qui rovcc IVIM. les jurés à
résider à Périgueux pendant vingt à vingt-cinq jours.
Los jurés sont .sans doute choisis parmi les citoyens les plus

(uipables de supporter la dépense qu'exige un si long séjour, mais
depuis longtemps les propriétaiius sont dans un état dte gêne qui
leur prescrit la plus sévère coonomie et les citoyens qui exercent
une profession lucrative répugnent exlva«»rdinaii"ement à renon
cer à un gain assuré dans leur loyer pour venir dépenser à
gueux^ de manière iiu'à chaque tenvie des as.sises, il 'est rare de
l'éunir au-ûolà de seize ou dix-huit jurés ; tous les autres envoient
de.s excuses parfaitement en règle... Jusqu'à présent, j'ai remédié,
autant qu'il était en moi, aux inconvénients que je viens <ie signa
ler en faisant un grand usage de la liste supx)létnentaire, mais
qu'en résulte-t-il ? C'est que, la veille tles assises, l'a plupart das
habitants de Périgueux partent pour la eamiïagne et que, iK)ur
compléter le jury, il faut, de toute nécessité, qtto les •mêmes jut^s
supplémentaires fassent le service ùo toute.s Uîs .sessions,

Hiiiihnre ilpm.'iinU- iju'nn élève de à iiOO Irnnes le
nintilanl des eonli-ihiilions que d(«il paser iiti ei(t)y<'n assez
fiche pour pouvoir èl.f(« luis sur la Itsle des jurés, inais aussi
raisorniahli'iacul, il rleruarule (pi'on rerivoii- aux IrilHinaiix
c'f»rrei;l,ir»nrfels hion des dédils soiunis alors aux assises.

Delà n'iiil/iil ])as très bien évidenirjKud. [.<■ H) iiovemI)rc
Isi8, veuani de lerrniuer la session poitr b» rpialrièine tri-
ffie.Mjre. dc.s conaés dp [difsieurs jfufrs on! dù èlrr accordés
à pliisiciirs jarés < afin qu'ils puissenj couler leiif vin »•
Trcnle afraires «uiL été. soutnises aux <léhals el dans huiles
'• les jurés oui nioniré beaucoup fie discerneineni oj tlo
sagesse >», c.sl;-il di( au Procureur yénér-al.

Il reste encore vingt-doux affaires et comme ces procédares,
jointes à celles que vous m'adresserez d'ici, au mois de janvier,
formeraient un total trop fort pour la .session du plrmnier
trimestre de 1819, j'ai l'honneur diy vous proposer de faire tonif
des assises extraordinaires.

Déjà, le 251 juilbd le- propuriMii .avail. prié lù
préfet de se joiiulce à lui pour tlcmandcr
une retouche des Codes criminels, au moins dans la partie qui
concerne la compétence des Cours di'a.ssises qui est beaucoup trop
étendue.

Les natures des délits étaient nombreuses. En dehors des
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\o!s, .•i<s.-i<sin;ils. aui t'ssidns m nuiu) ariin'o dont il esi ques
tion dans l<'s iidil tdds <ii' im»i tTsiiondaneo. il esl aussi quns-
I itm dr" fausse nuinnaii'.

Il rail! dii-o que ics dûiijiqiianls )>érigoiii'dins n'y allaient
|ta> gininf/iliMniini alors douceinctd. Ku orlobrc 1817 il est

'liirslion d'im noinnid li'an .lauie emidannié à uiorl pour
ineiMidii- ; i<m moins de irois mois, cinii granges avaient
lurdt' ilaiis II- eanlon ilii lliieue

UN RECRUTEUR DE NYMPHES

brs lu.'lli's promessis l'aiUs aux jeunes tilles avaient par-
lois des sinles jndieiaii'es. l'n ra|q)i)i t du 'J novembre 1818
au l'i-ocuieiir gomn-al monire que les jeunes PérigoLirdines
lie I époijue élaienl rcdieichées par dos individus peu
lecoinnuindables.

Un individu ailanl de Limoges à Bordeaux par la diligence vit,
en passant, à Tiiiviers, une Julie fille âgée ùe 10 à 17 ans, Qui létafit
au service d'un gendavine. Frappé par la beauté de cette fille, il
s'anéLii à Tliiviers pendant quatre jours, et lui fit de si belles
promesses qu'elle su déU^rniina à le suivre à Bordeaux.
Le gendarme, indigné de se voir enlever sa domestique, écrivit

a se.-3 camarades <le Périgueux (lu'elle partait sans passeport et
qu'ils l'arrêtassenl à son passage.

Hier, à peine la diligence fut-elle arrivée que la gendannerie,
suivant son usage, demanda les ])asseports des voyageurs et la
jeune fille, n'en ayant pas, fut arrêtée pour être recondruite à ses
parents. Alors l'individu qui l'emmenait se mit dans une telle
fureur qu'il injui ia les gend.armes et se porta même à les frapper.
Cette ci I constance, jointe à ce qu'il ne suivait pas la l'oute tracée
par son passep(;rt, dctormina à le c<;miuire devant moi. et je lui

fis subir un iuterrtjgaloiie au résultat duquel je crus m'apercevoir
que ce particulier, nommé Mauren.sane, domicilié à Caudéi'an,
( Lait un recruteur de nymphes propres à peupler les divers sérails
de Bordeaux.

Confirmé dan.s cette iùile. par la déclaration d'un aubergiste
de Périgueux qui m'a affirmé que le sieur Maurensane, en passant
il y a huit ou dix jours, l'avait prié de lui procurer quatre jeunes
et jolies filles qu'il prendrait à son retour de Limoges où il; allfeit
en chercher d'autres, je me suis âéterminé à le retenir en prison
jusqu'à Ce que vous auvez eu la bonté do me tranfïniettre ren
seignements que pourra vous fournir M. Bourbon, rue Arnaud-
Mi(juou, n" 12 (à Bordeaux) dont il prétend être l'oit connu...

Le H juin l8lb, le Prtieuieur géiiérul l'oeevm les pièces
.Èie.l).roc6dui'e l'clative à Maurensane et ,1a lettre du juge de
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paix de Thiviers inforinnni que Iji sérlnilc, la d"*
flonaud. n',i pas repat-u...

LES PRISONS DE PÉRIGUEUX

Les prisons de l-:i Ooida^iie. à l'ép<Hpi.> qui nous occupe,
sont plutôt encombrées-
Le 31 inai 1817 U\\ c<'la se répètt loiis les ans), le préfet

est ainsi respeci iieuscnicnt inlormé .
Je ne me permettrai aucune obsei'vation sur le nombre des con

damnés qui sont actuellement détenus dans les prisons de Péri-
gueux; je vous obsei-verai seulement qvio jo vais y faire transférer
cinquante ou cinquante-cinq individus qui doivent être jugés aux
assises de juillet et qu'il serait urgent d'envoyer les condamnés; à
leur destination.

Ces destinalions cfaieni en put l iculior le bagne ou la
rnal'ion centrale «LKysses (Lnl-ef-lini onne) jMuir b.'s cîonilaïu-
ncs aux fers e|, à la réclusion.

II Ji'est pas étonnant que, quelques jours après, le 9 juin,
le Procureur général reçoive un lon.ç rnppru-j sur los pri
sons du chef-lieu de la Dordogne. H y a im[)Ossibililés de
séparer les prévenus des accusés, les condamnés à peines
correclionnelies de ceux à une peine infâmanlc.

Il y avait deux prisons à Périgueux : celle du Codcrc et
celle des Augiistins priniiiiveniont destinée aux femmes et
aux militaires.

Depuis que le nombre des déserteurs n'encombre plus cette der
nière prison, j'y fais placer, autant que possible, parmi les mili
taires, des prévenus et des condamnés pour délits correctionnels,
mais ils ne peuvent pas tous y subir leur peine, sux'to'ut depluis
qu'on y travaille.

Il est signalé des plniiilcs de détenus politiques et autres
contre les promiscuités et les mnin'ais conseils do cerlains
pensionnaires forcés.

Il y a eu aussi deux révoltes de détenus fin -1817-
Le d avril 1810, le prociireuj- ficniande an préfet la des-,

litution du sieur Bardou, concierge de la prison du Loderc,
pour avoir laissé évader deux détenus.

-Mais il y avfiit !<• cas tle^ détenus malades.
Le 10 mai 1817, Bonhoro écrit au Procureur géiiéiai :
Lorsque j'ai été nommé procureur du, roi, il était d'usage de no

pas placer de sentinelles à l'hospice pour garder les détenus (|4i
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y ctaient transférés et qu'ils étaient placés dans une chambre aussi
sûre que les cachots de la prison. Les religieuses sont fort entê-
tée.s, ne veulent faire que leur volonté et, à la n>4:*in(ire contî<adiq^
tion, elles menacent de tout abandonner, puisqu'elles savent bien
(lu'on ne peut pas les remplacer. Obligé de me conformer ù l'usage,
j'ai c'îivoyé des détenus à l'hospice et ils ne se sont évadés que
parceque les religieuses, les croyant tx'ès dangereusement malades,
les ont fait descendre dans la salle des vieillards. Enfin, me met
tant au-dessus cjd toutes les menaces des hospitalières j'ai fait pla
cer une sentinelle à l'hospice.

A !V'(Mjque. on voiilail, in)j>rossiaiini'r U's [>opulntions et
le iirof-nrciir du roi signe souvent, (les oidres de misf au car
can de d»;tenus sur la place publique.

Les exécutions ne maïKpjent pas d'apparat, et le 21
décotnbre 1818, l'oj'dre concernant le sieiir Jean Bourdel,
[■arricide. porte :

Sera conduit .sur le lieu d'exécution en chemise, nu-pieds et la
tête couverte d'un voile noir. Il restera exposé sur l'éxshafatud pen
dant qu'un huissier fora au peuple lecture de l'arrêt de condam
nation; il aura ensuite le poing droit coupé et sera immédiatement
éxécuté à mort.

Toulos les piiiirsnilcï; crindnellcs de droit, commun ou
politique dans un déparicnieni j)lutût. céticont, contre le
nouveau aouvermunent ne pouvaient pas rendre populaire
la mauistratui'o.

A la date du T*" août 1817, nous trouvons la lettre sui
vante (In Garde dos Sceau.x •

Mon.seigneur,

•T'ai l'honneur de vous adresser un exemplaire de la plainte que
II! sieur Destal, médecin, fait distribuer avec profusion dans le dé
partement de la Dordogne_ Les membres du Tribunal de Périgueux
qui se trouvent inculpés dan.s ce libelle diffamatoire le regai'denilt
comme l'ouvrage d'un fou; néanmoins, comme l'honneur de la
magistrature exige une réparation éclatante, je suis chargé par le
Tribunal de Périgueux de vous déférer le libelle dont s'agit, en
suppliant S.E. àc vouloir bien prendre notre demande en considé
ration.

Malgré que le sieur Destal no m'accuse que d'avoir exécuté les
ordres de M. Audebert dont j'étais alor.s le substitut, je n'en crftis
pas moins devoir me joindre à mes collègues pour réclamer une
réparation et je la sollicite de votre impartiale justice.

Daignez agréer...

Une deuxième lettre du 22 mai 1818 indique :
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Enhardi par votre silence, le sieur Dcstal vient de faire imi|ri-
nier un second libelle... Si le sieur Destal .s'était boJ'né à adresser sa
plainte à M. le Premier président de la C'our royale cie Bordeaux,
nous aurion.s dû attendre, potir le poursuive, que la justice eût
prononcé sur le mérite de cette plainte; mais il l'a fait imprimer
et la répand avec profusion; il nous ciénonce à l'opinion publique
tomme des maffistrats prévaricateurs et faussaires; nous devons
dès lors au caractère dont nous sommes revêtus d'obtenir une réj>a-
ralion aussi prompte qu'éclatante. J'aim.» à croire. Monseigneur,
que vous approuverez d'autant plus notre résolution que lé sieur
Destal annonce un troisième libelle qui .serait bientôt suivi (te plu
sieurs autres .si nous ne mettions un terme à son audace où à sa

folie.

Mais devant quel tribunal le citerons-nous? Celui de Périg^ieux
ne peut connaître de l'affaii'e et quand même il ne l'aurait pas
déclai'é, j'aurai.s eu la délicatesse de le récvisoi* pour ne laisser alu
sieur De.stal aucun prétexte de se plaindre.
Dans cet état de chose, j'ai pensé que nous devioxîs présenter

un mémoii-e à la Cour de Cassation dans l'objet de l'inviter à
désigner le Tribunal étranger devant leciuel nous ti*a<luirons le
sieur Destal.

\o|.ic registre des lofire?. (îo M. le Prnrtircin du Uni de
Périûiieiix ne nous renseigne ]ias sur Tn suile <}ue le l!ar<le
des Sceniix, la Cour tlo (inssaliou cj le 'rrihuiinl «lésigiu^
dnnnei'onl fiux libelles fie Desinl.

-Vous Mpprencuis seuliunetil que llonhoio écrivil Iq '2'.': mai
1818 an Procnrour g«Miéral qu'il ptuibailnil que (•«•Ile pénible
affaire faf; jugée Ti Hordeaux.

.Tnsej)b SATNT-iMAirri.X.

Note complémentaire à la vie de La Boëtle

En explormil un fonds d'nrobive.s nolui iales Jxirdelaises,
noire errllèguo ai ami, M. Plmre Houdlé. m déoouvort el
Iranseril le (exie siiivnni qu'il a bien voulu nous «'onlier
jxiureii donner' la priineiii' à noire Soc.iélé. iVous l'en reiner-
eioas vivenieni, nous eontenlani. quant h nous, d'v njonler
quelqiiRs notes et r'claircisseinenls. 11 s'agit d'un nele noln-
rié par lequel, ronpiinlenioni. Etienne de la Hoëtie. roncl»\
el Etienne de Ea IloiMie, le neveu, on IbbJS, veinioni des
biens leur apparteiumi dans la région do Sainl-Cyprien,
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afin dVteindro fletlos contrnclcep par le neveu quatre
,'ins anii.'ir.'iNnnf , poiic ncliolcf la cliarge do Conseiller du
l'oy an CarlcnH'til do llnrdoaux- T/oucle. (pii a élevé son
neviMi en l'ahscnoe du pére. Ii-op lot <lofunt, n'hésiic pas à
oneagor une pariif de se? biens on ravcur do son neveu et
(illoiil : il avait d'ailleurs alors donné niihefois sa pari d'iié-
rtlago à son iVèie Antoine l/aeljelcur esl Jean de Calvi-
nioiil : la venl(î se lait avec une danse de radial éventuel

dans line délai de deux ans.

I.e lexti' est iniéressanj car il piécise rétal de forliine des
La lloi'l ie, la llotlanic grafilne de leur jialronyinG (Rodie
et Moelyo, dans le rnènic acte) et la propriété de leur palri-
nioiiio dans la vallée de la Doi-dogne. Ce qui coiilirine et
eoniplètc iilliomenl la A'o/e sur Us Lu Borlie de M. Jean
.Mauhoiiignet iJi.H.A.P.. li):C), p. '2'i^W s([,)^ laquelle expi>snil.
niiniil ieuseniGiil l'aseensii;]! de la raniille on Sarladais aux
XV'" ej xv!" sif'clos. M. Jean -Mnuliomguct y signalait un
\oyage dt;? deux l'itieniie de l,a Boëlie, onde cl neveu, à
>'iinl-Cypr-ien. le 17 juin I!ib8, soi|. deux mois après la
•^ignalnre de I acte d-ajnès, sans doute pour icglei- des
'pieslions de piél? et do i-oinbourseinents-

Je^ui SliXéRET.

Saiclient tous que aujourd'huy douzième d'apviil mil cinq cens
cinquante huit, en la ville et cité de Bourdeaux, Seneschaussée de
Guyenne, ont esté par devant moy notaire et tabellion royal soubz-
sig^né <'t en la présence des témoins cy ampvès e.scriptz et nommez
fersonneliement, di.serètes personnes Monsgr M" Estienne de la
Boctie, conseiller du Roy en la Coui*t', Estienne de la Boétie-, cui'é

(1) C'est le 20 janvier 1553 que le roi Henri II autorisa, par let
tres-patentes. Guillaume de Lur, conseiller au Parlement de Bor
deaux, à résigner son office au profit d'Estienne de La Boëtie, avo
cat au Parlement. De nouvelles lettres-patentes, en octobre 1553,
poui voyaient La Boëtie de sa charge, en lui accordant une dispense
tVAge (il n'avait que 22 ans). Le 11 mai 1554, la Cour de Bardeaux
admettait La Boëtie à prêter serment.
(2) Etienne de La Boëtie était l'oncle et le pai'rain du jeune

crnseiller. Quatrième fils de Raymond Boyt, ou de La Boytie, il
était le frèi'e puinô d'Antoine, père cie l'ami de Montaigne. Etur
ûianl. à Toulouse, bachelier en 1523, il fut dès 1535 prieur de N.-D.
des Vayssières, près de Sarlat, puis chapelain de Reveilhon en
la cathédrale de Sarlat, curé-doyen de Soustons (diocèse de Daxî),
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de Sainct-Quentin, oncle et neveu, lesquelz de leur bon gré et volunté
l'ung pour l'autre, et ung chacun d'eulx seul pour lu tout, ont vendu,
cédé, quicté remys et transporté à Monsgr M" Jehan du Calvymont',
consuailler du Roy en la court, Sgr du Cros ut de Chabans, illéc
présent acceptant et stipullant scavoir est tous ut chacun les domai
nes, héritages ut terres labourables, prez, vignes, g'ranges, rentes
et autres droitz et devoirs à eulx appartenant, un ut au dedans les
paroisses de Sainct-Cyprien, Mouxens, le Ceux et Lussac', et i>our
plus am])Iement spécifier les dits héritages, ont dict les vendeurs y
avoir sez sexterées de teri-e ou envyron, en la l'tviex'.rc de Dordoi-
gnos es dites paroisses de Sainct-Cyprien et Mouxens, et dix sept
cartons ùe blé de rente annuelle foncièx'e (1 mot illisible) et per-

efc curé de Bouilhonnac (dans l'Aude). C'est lui qui, son frère aîné
étani incrt, éleva son neveu et filleul. La Boëtie raijpullt-Ta plus
tard, dans son te.stanicnt tout ce qu'il devait à son oncle et paburain
« sou institution et tout ce qu'il est et pouvait être-.. » En 1558,
Etienne de La Boëtie, l'oncle, était donc poui*\'u ù-' la cure de Saint-
Quentin, près de Castillonnès, ou, jîlus pmbablcmunt, commune do
Marcillac-Saint-Quentin,' près de Siirlat.
Les renseignements chronologiques et biograpliiciues sur la fa

mille de La Boëtie sont tirés par nous de l'ouvragu classicfuc do
Paul Bonnefon :i Œn^rea complètes de La. Boëtie (BortîeitMiX, Gou-
nouilhou, 1892), et de rarticle précité cie Jean Mauboui'guet.

(3) Ce Jeun <le Calvimont n'appartient pas à Ta branche ctxulicè
par M. Géraud Lavergne dans sa Note ̂ nr les Sc.ff/acurs de Ijcrm de
Calvin,ont... {B.S.H.P.A., 1935, p. 55 sq), car culle-ci Litre du Lurm.
du Tirrsac, de Rcignac et de St-Paul-de-Serrc. Il appartient à xino
autre branche, celle dus Calvimont du Chabans, du La Labcnchc,
co-suigncur de Campagne. Dans cette branche, un Jean I est ait soi
gneur de Chabans. Son fils, Jean II, épousa en 1500, Anne du Cros.
et, en 1512, Jeanne <lu Chalup. De son i>rumier nia-viago, ce der
nier eut Jean III de Calvimont. conseiller au Parlement du Bor
deaux qui, en 1558, rend hommage au roi du Nava.rru, comte de
Pér'gord, des terres qu'il possède dans ce comté. Il avait) épolusé,
en 1542, Jeanne de Prouhet; il testa en 15G1 par devant Bodias,
notaire à Bordeaux, et mourut un 15(16 (cf. O'Gilvy : Nobitéairë
de Gnirtntr... Bordeaux, 1850, tome I). C'est ce Jean III du CfelvL-
niont (}ui est l'achutcur dans le texte précité. Sans doute es(-il
apparenté» avcx- l'es vendeurs, car la mère d'Etienne junior de Un
Boëtie était une Calvimont, mais du la branche des Lcmi.

(4) Mouzcns, canton de Saint-Cyprien-Lussac : paroisse dispa
rue; l'église, avec un hameau, existe encore à 2.500 m. E.-S.E. dd
Campagne. Il est probable que ces biens fonds dans rhoiriic des
La Boëtie. dataient de 1539, car, à cette époque, Antoine de La
Boëtie était devenu « juge ordinaii'e dos terres, seigneurie et juri
diction de Bi'garroque et Saint-Cyprien, pour l'airchevêque de Bor
deaux » (J. Maubourguet, loc. cit. p. 252.)
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pétuelle, et sur les tenanciers du village de Meynard et Savillac (?)*,
clciix charges forment, deux charges sègle et douze cartons avoyne,
et v'îig' solz tournois ou m pourceau de lentç perpétuelle afferme
et ung pré en la rivière de Dordoigne près led. Sainct-Cyp(rien,
une vigne assize en lad. paroisse, plus soixante solz touniois de
lante ou environ en toute (lacune) et fondalité, assize sur certains
lîcrilages estant cians lesdi.tes paroisses, plus huit poullailhes de
rantc et certains journaulx d'hommes. Et ce, moyennant le pris et
sr.mnie de douze cens livres tournois, laquelle somme, le dit achap-
teur a illec reallement et de faict payé et hailhé ausdits vendeuï^s
en Iroyp cens trente six pistoletz, dix nobles à la roze, quatre Vingt
onze angelotz et le demeurant en monnaye blanche, faisant le tout
ladite somme de douze cens livres tournois, tellement qu'ilz s'en sont
tenuz pour bien payez, satisfaicts et contens et en ont quicté et
(lu'cteni ledit Sgr achapteur et les syens et ont déclaré lesdits ven
deurs recevoir la susdite somme pour satisfaire à ceulx de qui ilfe
avoyent emprunté ])our subvenir à la dépance qui convinst faii'e
auolt Sgr de La Boetye. conseiller susdit, pour estre pourveu dudit
office de conseiller, moyennant ce que ledit Sgr achapteur a donné...
et faculté ausdits vendeurs de pouvoii* rachapter lesdits biens dans
le temps et espace de cleux ans. prochainement venant à compter
d'aujourd'huy, date de ces présentes, et finissans à mesme jour,
le-dits deux ans fini.s et eompletz en rendant et payant audit Sgr
achapteur la susdiilte somme de douze cens livi'es tournois en sem
blables e.spesses d'or, ou autres espesses d'or ayant cours, ou de la
vaîour susdite. Lesquelles choses susdites ont lesdits vendeurs pro
mis garantir et deffendre envers tous et contre tous, et leur en faire
jouyr f.ni premier jour... etc. (formules d'engagement et serment).

Témoins : M"" Pierre Martel, procureur, habitant de Sarlat en
Périgord. et Pierre Martine, clerc, habitant de Bourdeaux.

Arckivcn départ, de lu Gironde, 3E 848 (Béeliemil, notaire).

(5) Meynard : lieu-cilt dans l'actuelle commune de Campagne, à
4 Ici!. S.E. de Campagne. Le hameau était auti'efois sur la paixrisse
Û.Î Lussac. Savillac (lecture incertaine, on pourrait lire Selhac- eelb
un litu-dit à 1.200 m. S.O. de Lussac (la carte Cassini donne Sou-
lAnr). Il existe aussi u!i Soulaillac (ou Sotileillas), à 2 IkfiJ. O. de
Saint-Cyprien.
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<=^ fJCGfyOé^ deè^ incidenlA ffitl mttzc^itâzenl

L'ÉLECTION DES DÉPUTÉS du CLERGÉ du PÉRIGORD
AUX ÉXATS GÉNÉRAUX (^7S9)

Les inrijlonl'ï qui sr- fH'fKÎuisiti'iii h r.*i<s(TiiI)l«'c' des d^lé-
.lognés du CL.Mînr du immiuîc pour 1 l'Ii'f linu do leurs
doux dopulos uiix Kinis ru'nornnx stnil (muiiius cl 0.
llnsslrro cii a donne un excollcnl j-ocil rlntis lu donxicnic

pui'lio de sus KlutU's ///.sVo/vV/ncs- sur Jti Ifrritliilion eu Pcr/-
ffonl'.

llappriorjs «pi^ l'assmildci* ^u'tiornIr des 1 rf»is ordres se
rrunil M Périiiuoux In Id mais I7M0 sons la prrsidonco du
inai'^iuis de ^'fidoillac, L-rand srrn'rdial rln P«'rioor<l : p*H5
cliarjne ruclro rlclibcra sopaT'cmoii(.
Kn l'xrriilion <ln rrolcincnl j'oyal. les d«'l('i:u«'< dn olcrgr

désiLUirn-ni le td mars unr coin.ini<sintj fjni dmail {•rcndro
t'onnnissance fie leurs r.al'fiei's il(^ •luli'-atjrOs f l f n faire lo
synllif'sc. poiii' préscnlcr un r.'ilnei' nni<iue. f.ciir prrsidcnl-
ric. rr\ r(pii' fie Pcri.Liijeux. (irossules Je l''la nial'eiw. éinil
alors la prclenlirm de faire lire ]»ubli(|ueinen! eiiarim oe ces
cahit?rs, Il espfuviit, s.-uis tloule «avoir ainsi utie iilée m lie des
senliiMeîils fie sfin eletiif' «à SfHi t'aoïal ej f'viler en n f^juc
temps les vumix pfiiivfuit porier .al leinle «à ses ])rivilèiîos.
fi nanrjers snrioni: il ne laul pas oubli.-r (pi'il lu» eoniiais-
«ajl. ,i:uf''re sntJ diffrf'-se rpie p.ar le ! i iielietuer)! de ses \ irMires
jïénf^r.aux, ear flepnis I77.'l tpi'il lecnpail le sjè^e <le Péri-
gueux il n'y av.all l.ai| fpij» fie brf-ves .app.arilions, préfé-
ranf vivre «à P.aris fm à Ver-s.aille^, où lui p.arven.ai"n| légu-
lif'remonl, les 2i).0(>0 livies <le revenus d" r<'\ t'eb.'

LfN rcprésenl.atds du bas elerm', fie iu'.aueoiip les pins
mitnhreux. s'f»]f[)osèrenl hruvaniiu Mil «à cf I le p, ébuilion,
qui f'dail dn resie rf)nlrair«; an iM-gliMiHMil ro>al. e| j'évf'fpio
/uririix leva la sé.ancc el relir.a.

-Malgi-f'^ fpio deux déb^Li.alions «alli'MOnI le supplier ilc
rcpromb-o. ses fonctions de prcsidcnl. il refns.a et les délé-

(1) Bordeaux, Chollet, 1885, in-8, VII-249 p. Notamment lo
chapitre XI,
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gués demandèrent avis à M. do VrrfoiUac> qui leur conseilla
d'appliquer le roglomenl, c'e«:t-à-dire de choisir un nouveau
présidonl. dans l'ordre do la hiérarchie
l/cvo(|ue de Sarlal, ou phdôi son roptésenlanl" ayant

refusé, la" présidoueo iVdiul à IN-no.hcnfd, abbé de (iliance-
, Ifide, qui arceptn. ('elui-ci élait: né piès de Gahoj-s on l7Jo et
avait élé élu abbé en ITd'.î; il jouissait de l'esliine de ses
confrères et 'le la poj.uilniion ])érij^onr<.lin'^>.
M. de Flaiîiaiojis. ne larda pas à réagir. Apivs avoir

adressé plusieurs proleslalioiip au erand sénéclinl cl an
" sui-disani présideni » du clergé, il déciéla rintcrdict.ion
dd iPoiicbetjal et des moines de son abbaye. Le 20 mars.
Pj'utiis prieur de. Salnl-Cyprien. qiio lc< délégués avaieni
élu secrélaire, le faisail savoir -à.M. do Vori ?illac dans nnc

kllre qu'a rapportée 0. llussièj'e :
«  ...Ce prélat a interdit M. de Chancelade et toute -sa maison.

Noble veiig-eante ! Mais parce que M. de Flamarens a àsserté
l'assemblée de son clergé, fallait-il que ce clergé fut privé du: drtxit
d'avoir des représentants aux Etats Généi'aux ? Nous osons, Mbn-
sieur le Marquis, réclamer de vos bontés votre justice et votre
protection dans cette circonstance ; nous avons obéi aux ordres
du i-oi ; M. de Chancelade n'a pas manqué d'égard à M. de Poi'i-
gucux pour avoir présidé à son défaut, suivant le vœu du r?,'g}e-
ment...

Ou alkmdil, dnn:« i'espoii snns doub: ipie M. do Flamn-
rons revicudtviil à de moinciir? sotdimoiilîi. C'élnil se mr-

prcndrc sur le cnruclèro du junsoiiuageA

(2) Vincent de Chaunac, prévôt de l'église de Sarlat.

(3) Cette lettre a été donnée par M. Dujarric-Desconibes à notre
Société, dont U était vice-président {Dul. de h Soc. Hist. et Atc^i.
du- Péiiyord, XXVII, 1900. p. 177). Dans son Clci^gé péngcio'dln
pendant lu persécntion révohtiion)iaiye (P^ris, Picai'd, 1907, in-8
carré, XIX-340 j).), B. de Boysson relate longuement les incidents
provooués par rélection des députés du clergé et, après ' avoir
repj-oduit cette lettre de Prunis, il ajoute : « Il doit êUre vrai quo
Mgr de Flamarens a lancé contre l'abbé do Chancelade les fooidlres
de rexcommunication ; mais nous voudrions connaître par d'au
tres que par Prunis les motifs de cette mesure rigoureuse ». La
lettre de la principale victime du vindicatif prélat, que l'on va
lire, répond à ce désir.

(4) Le 22 avril, M. de La Rigaudie écrit à M. de V(5rteilla.c q»S|J
l'évêque de Pcrigueux est à Paris et qu'il pi'ojetlfe de faire annuller
les opérations du Clergé {BuU. de la Soc. hist. et archéoî. âio ̂ éri'
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Enfin le 3 mai, Penchez at nrli-ospn une jilainte à M de
Verteillac, qui a\ail, qi.iUé le Périgojfl dès In fi n mars, lui
deniandont d'intervenir pour que iuslice lui soi(, rcjidue.

A'oici celle loltre, qui provicnl de« pupici-s de M. de Ver-
leillfic et qui est inédite :

Chancelade, le 3 >Tiaï 1789.

Monsieui- Je Marquis,
Je crois devoir vous fah'e part des pi'océdos étranges de Mr

l'évêque de Périgrueux envei's mon abbaye de CJiancelacts depuis la
tenue de l'assemblée des tx'cis états à Pârigueux. Plein de |r)L'ssai-
timent contre moy, parce que j'avois cru devoir me confonner aux
intentions du Roy et à ses ordres à raison cie la pirésidence que
j'avois acceptée confonnément, Monsieur, aux Cx'.nseils et aux avis
que vous aviez eu la bonté de me donner, ce prélat m'a fait notifier
par un de ses grands vicaires qu'il l'évcquoit tous les pouvoirs qun
tous les membres de mon abbaye et moy avions reçu dé lu,y ]>onir
la prédication et les confessions. Les représentations de son gi'and-
vicaii'e à cette occasion n'ont pu rien sur luy, non plus que ies
réflexions qu'il luy fit sur la singularité de cette extrémité à
laquelle il se pcrLoit si mal à propos et au grand scandale du
publ-c irrité d'une vengeance si affreuse en pareil cals et qui tend
à diffamer une maison qui jouit d'ne réputation honorable et,
j'ose dire. Monsieur, méritée à toutes sortes de titres. Aussi dans
ses prohibitions il ne nous reproche rien contre les mœurs, ny
conti'e la saine docti'ine. Pouvois-je, Monsieur, imaginer qu'uit
évéqiie avec lequel je n'ai jamais eu la moindre discussion, px'en-
droit occasion de mon obéissance au Prince pour se porter aux

mauvais tvaittements que mes enfants et moy éprouvons de l'abbus
de .''On pouvoir dans une chose surtout aussi sacrée que l'est
rexevcîco du st niynistère, et qu'après avoir exercé les fonctions
qui y sont attachées pendant quarante cinq ans, il chertheiuit à
m'humilier par .sa révocation ou prohibition absolue des foixc-
tion.s du sacerdoce ? Il a ajouté à l'indécence de cette conduite
inconcevable dans un prélat une déclaration publique qu"il ne Vou-
Joit plus ordonner aucun sujet de notre congrégation. La religieux
permet-elle surtout à un évêque diocésain de se livrer à un excès
.si l'Gvoltant ? Et quand je seroia en faute à son égard, luy sei«tf>it-
i! permis en conscience de se venger* sur* ciss innocens qui ne luy
ont l'ien fait ? Et que luy ay-ie, Monsieur* le Marquis, fait moy-

Qord, LXXXI, 1955, p. 54. Voir aussi dans G. Bussière, op. cj'h,
t. III (Paris, Lechevalier, 1903, in-8, XI-488 p.) pp. 9-10, une
lettre du curé de Boui'rou. Laborde, sur les manœuvres de Mgr de
Flamarons dent les sentiments à l'égard do son clergé étaient
sans aménité. (Cf. Lanzac de Laborie (L. c'te), « La Révolution en
Périgord... d'après les notes de l'abbé Lespine s> dalns lia Revue des.
Quest. historiques, t. LVHIj 1895, 196 et sq.).
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même ? j'ay obéi aux ordres du Roy, je me suis conformé respiecr-
tueusement aux règlemens de sa Majesté, j'ay suivi vos conseils
comme étant en pareil cas notre vray guide et désigné pour être
notre flambeau et accélérer l'ouvrage ordonné par le souverain.
Je viens, Monsieur le Mai'quis, vous supplier de me sei*vir de
piioUe dans ce moment et vous prier de faire en ma faveur eJt en
celle des membres de mon abbaye ce Que les cîi'constances sem
blent exiger. Ne trouveriez-vous pas convenable de faii'e part à
Mgr (le Villedeuil'" des voyes violentes prises par notre prélat le
plus injustement contre moy et contre les miens et d'engager,
s'il est possible, le bienfaisant et illusti'e ministre à écrive à M. de
Pcrigueux, de manièi'e à luy faire l'cmarquer sa précipitation et
ses démaithes inconsidérées vis à vis de nous ? J*ay rhonneur (iis'
vous certifier, Mon.sieur le Mai'quis, que toute cette province en est
indignée. Un des grands archevêque du Royaume m'a marqué que
ma condiiite en acceptant la présidence du Clergé du Péingord
étoit hors de tout reproclie et surtout ne l'ayant acceptée qu'après
deux dcputation faites à'notre évoque pour venir nous présider
et sur son refus persévérant de se rendre à nos vœux et à nos

prières. J'ay l'honneur d'être avec le plus profond respect.

Monsieur le Marquis,
Votre très humble et ti*os obéissant .serviteur

Penchenat, abbé de Chanceladel.

A cette letire ét.'irl joitile une copie» tnilo n l'époque, de
la réponse rie M. ̂le Verli illac ù r.'ibhé Peucliennl :

Coppic de la lettre ccrife }><(>■ Mr le Mie de Vcrteilîac à Mr
l'ahhé de Ch«}ictda(h dattée de F^aris du 23 mny 1789.

Je n'étois point a Paris, Monsieur, lox'sque la lettre que vdus
m'avés fait l'honneur de m'y addressev le 3 de ce mois, y œt ain'i-
vée et c'est, ce qui m'a empêcher d'avoir celui d'y x^pondi'e pïustâfc.
Mon attachement pour Mr l'évêque da Pdx'igueux et les égards l'es-
pectueux que je luy dois ne me perxiietteixt ny de juger sa conduitte,
ny de vou.s donner des conseils sui* le pi'ojet que vous aves d*ierx
défcx-er des plaintes à Mr de Villedeuil. Mais pour répondre,
Mr, à lu confiance que vous voules bien me marquer, je me pex*-
niettx-es seulement de vous faire obseiver que cette afFaix'e n'ayant
X"appoi*t qu'au spirituel, me paroit entiei'ement du i*essoi't de la
discipline eclesiastique ; j'ignore quels sont les principes du clei'gé
en piueille cix'constance, mais en généx'al les supcrieux's ont l^eau
jeui dans les réclamations de cette espèce, Ces l'éflexions me
feroiont înfinixnent souhaiter, Monsieur, tant pour votre intérêt
personnel, que pour celuy de Messieurs les îxiembi'es de voti*e
abbaye, que cette affaire puisse s'aii'anger à l'aixiiable et j'y

(5) Pierre-Charles Laurent de Villedeuil (1742-1828), nommé
_contx*ôleur général des finances en 1788, s'enfuit à l'étranger dès
juillet 1789 et ne rentra en France qu'en 1814 avec les Boiîrbons.
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emploirois bien volontiers ma médiation, sy j'étois certain qu'elle
put être Ji'grrcable aux deux parties. J'ai même passé plusieurs fois
chez M. l'évêque de Périgueux sans le rencontrer et j'aurois petlt-
êlre hazardc de luy en parler sy j'avois pu en faii'o naître l'occa
sion, car cette affaire luy étant aussy personnelle qu'elle m'est
ctitangère, il y auroit peut-êti*e de l'indiscrétion à inoy <ï'entamei^
cette matière, à moins que la conversation ne m'en fournisse des
moyens. Mais je crois que Mrs les gi'ands vicaires de Périgueux
seroient plus à mesme que personne d'entamer cette négotiation
et de la faire l'éussir. Parmy ses Messieurs je ne connois que
l'abbé de Riehemonf"- et je lui en écrirés sy vous le voulés,
n'ayant pas voulu, le faii'e tout de suitte sans scavoir sy celîi vous
ccnvenoit et sy vous croyés qu'il fut dans des dispositions favora
bles à cet égard.

Je désirerois infiniment qu'il fut en mon pouvoir de vous être bon
à qu'elques choses et de vous donner des preuives de l'attaclfenient
respectueux avec lequel j'ai l'honneur d'être. Mv, votre... Signé :
VBRTniLLAC.

Sy les circonstances me mettent à mesme, Mr, de pouvoir parler
de celte affaii'e à M. l'évêque ou sy un de ses iVmis cf.urfi j'ai pi'ica*
de lui en parler m'apprend quelque chose, j'auroy l'honneur db
vous en. faire part.

Le 2'1 mai- l<'i-s(|ijc M -le Voi L.'iilar ('cr'isail crlle ré])niiso-
if y nvail ('.Naclenicnl deux axas run* les (l('l(V>n'v «hi clergtL
de iKitivCau r'éuais la pi ési<l('.iice de IhMU'iM'iial. avaioiil
procédé à réleclioîi do leurs deux iléniilés. nialL't'é les prn-
(eslalions réiléréos jle ^1. de Flaniarcns. <}iii avai|: eu l'illu
sion, du moins an déhul. que sa dési^'naliun coniine dépnlé
lui reveuair de droil el ne ilevaij dire rpi'une simple furmn-
lito. Il dut rapideinenl, dcclianler rd son (dei'^^é elioisir ])onr
le lepréseiiUM' T.apor-le. curé de î^aiTil-^^rarl ial-d'Ilaulelorr.
e( DeU'au. ancien jésuile. aichi}>rélce de. Da^daïF, cl Ihunis
comme sii|>ploanl.

f-omimad se lorniina cel ineidnil !' .le n'ai pu le savoir,
car les ailleurs qui l'onl relaie, ne parlent pas de son épi*
|f>t;ue. Il osl cejK'ndanl prr>l)ni>le que lorsqu'il émigra en
ccto])i'e 17*12, -Mgr de Flauuncus avait levé depuis loug-

(6) François de Chabans de Richement, grand archidiacre de
Périgueux et abbé cominendataire de Bonlieu en Limousin.

(7) Saint-Mavlial, paroisse aujourd'hui incorporée dans la com
mune de Cheiveix-Cubas, canton d'Hautefort.

(8) Daglan, aujourd'hui commune dti canton de Domnie.
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temps l'intordU sur l'nbbavo de Ohancelade et sur son
al-bé^

D-- Ch. LAFON.

REQUISITIONS DE GUERRE DE L'AN II

Il il pnrii inh'iessaiit de signalei- iiois réquisitions de
guen'e au.\({ue}les U lui procédé en l'an 11 dans le dépnrte-
mcnl: de la Doriiogne : l'une s'ap[iliquail. aux cordes de
cloches des églises, la deuxième aux jilaques de cheininées
en l'onie dans les maisons particulières, la Iroisiènie aux
l)aichemins jnovGnarit des églises, couvents et tribunaux
pour élre ulilisés à la rabricalion des gargiuisses d'arlilie-
rie. Nous nous boi'iierons à transcrire les documents rela
tifs à ces trois sortes de réquisition-

!• — Réquiaitifin des cordes des cloches^

Aux Citoyens, Maire et Officiels mnnhipanix de Bergo-ac '

Bergerac, le 28 prairial, 2° de la République une et indivisible
(IG juin 1794)

LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE

Citoyens municipaux,

Aussitôt cette lettre reçue, vous enverx'ez au chef-lieu de votre
canton toutes les cordes des cloches dont la descente a été ordonnée,
et celles qui tiennent encore aux cloches.
Vous inviterez les citoyens de votre commune à porter au même

lieu les cordages neufs ou mi-usés qui ne sont pas absolument
nécessaires à leurs besoins et les vieux cordages qu'ils auroient
mis au rebut, seront payés à dire d'expert par les receveulrs des
d'sti-Icts sur des mandats délivrés par les Directoires.
Le Comité du Salut Public prescrit cette mesure par son arrrêté

et demande qu'il soit exécuté dans le plus bref délai.
Les municipalités des chef-lieux des cantons désigneront un lieu

qui servira de dépôt.

Les administrateurs du district,
ÏEYSSONIERE SABBAU

Archives Municipales de Bergerac, B'* R. Liasse 7, n" 31.

(9) Penchenat, qui avait environ 75 ans en 1789, mourut en 1798
dans son village natal du Quercy.
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Les officiels mnniciiianx de Horgeivo- nc^liuèrcnl snns
doiiJ<; de faire décroclier les coi'des <îos eloclies des diverses
églises de la ville, puisqu'ils s'allirèreiil, le vigoiueux lap-
pel qui suit :

Aux Citoyens, Maire et Officiers xmuiicipaux à) Bcrget^c

Bergerac, le 18 thermidor, l'an 2<= de la Rép. (5 août 1794)

LIBERTE, EGALITE

L'administration du Distinct aux Municipalîtés.

Citoyens,

Nous venons de recevoir une nouvelle aoirossu de la Commission
des Apjirovisionnements die la République où l'on nous dit que nous
Serions infiniment coupables de retarder plus long'temps l'envoi des
cordes des cloches. Cette lettre est remplie de reproches graves qua
votre négligence seule nous attire ; malg-ré que nous soyons en
règle, croyez-vous, citoyens officiers municipaux, que cette demande
ait Clé faite sans desseins ? Croyez-vous qu'il soit p|odpiblo dans lo
gouvernement révollutionnaire de laisser sans exécution les vues

les i)Ius politiques ? Sans doute lorsque la Commission a demandé
les cordes des cloches elle savoit leur emploi et en avoit disposé.
Votre retard a peut-être porté un préjudice incalculable î\ la
nation. Acc-outumé-vou.s à exécuter ce que des hommes sages et
attentifs à saisir tout ce qui devient utile, prescrivent pour assu
rer le bonheur du peuple. Nous voyons avec d'autant plus de peine
votre retard, que la plus pait de vous ne consei-vent ce.s cordes
qu'afin de s'en servir pour sonner la cloche et entretenir les vieilles
idées de fanatisme et <le superstition, comme poxir sonner ce que
l'on appeloit ungclus, ou encore pour conjxu'er le tonnerre, tandis
qu'il est prouvé que ce» sonneries attirent la foudre et l'orage, au
lieu de les chasser.

Si cette lettre reçue vous ne nous renvoyés pas les cordes deB
cloehos sans nulle exception, nous sommes obligé de vous dénoncer
à la Commission pour mettre noti'c responsabilité à couvert. Et la
Commission n'épargnera personne, elle frappoi-a les coupables.
Noua gémissons d'avoir à parler de l'osponsabilité à des citoyens
pqur lequel les plus puissants des motifs devroi être tiré de l'amour
de son païa.

Salut et fraternité

Larigaudie pnt F. Dommhnoet

Archives Municipales de-Bergerac, R. Liasse 7, n" 97.
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II. — Réquisitifyn de plaques de clieviinée

Aitx citoyevs Maire et Officieys Municipaux à Bergon*

Bergerac le 30 germinal 2* année républicaine (19 avi'il 1794)

Citoyens municipaux

Les émigrés et les aristocrates ont directement ou indirectement
tournés leurs mains parricides contre leur patrie. Le plus bel
emploi qu'on puisse l'aire de leurs propriétés c'est de les employer
pour C(»ntribuer à les écraser. Aussi les représentants du iicuple
en .séance à Toulouse ont-ils arrêté le II cet. 1793 (v.s.) que toufe
les objets en fer, cuivre vieux ou neuf, plaques âe clveminécs, tôle,
fer blanc, papier propi-e à la confection des cartes touches, le bois
de charronage propre à la construction des caissons, affûts et
charriots, les outils inutiles à l'agriculture et autres objets ren
fermés dans lc»s maisons des émigrés et aristocrates reclus, dans
les églises et cimetières, etc. seront mis en réquisition.
En conséquence vous recueillerés ces différents effets, quelle que

soit leur forme, n'y ayant aucune exception. Vous les fairés trans
porter da<is un dépôt pour y avoir l'ecours, afin de les irenvoyer au
besoin au grand parc à'artillerie de Toulouse.

Votre haine pour les tyrans et leurs supôts et votre amour pour
la liberté sont de.s surs garans que vous ne perdrez pas cet objet
de vue et que vous vous en occuperés de suite.

Les administrateurs du district,

J. Richard Teyssonnièrb

Archives Municipales de-Bergerac, B'" R. Liasse 7, n® 13.

J.a collech' des f)laqn('s do chominoos dan? los maisons
des émiai'és ne doit jirodulre que des r<^siiltats insuffisants,
puisque trois mois plus lard une mesure plus générale élait
ordonnée :

A la municipalité de Bergerac

Citoyens,

L'administration ôu Dictrict de Bergerac a arrêté dans sa
séance d'hier que les Commissaires préposés à l'enlèvemenl des
plaques de oheminées, chenets de fonte, ne prendi-oient qu'une pla
que sur trois, deux sur quatre, trois sur cinq, trois" sur six, et
que quel que fut le nombi-e des plaques qu'on trouveroit dans cha
que njcnage, il ne pourroit en êti-e laissé plus de trois.

Vou.s devez prenàre aussi tous les chenets de fonte. Cependant le
citoyen qui n'en aurait qu'une paii-o de cette matière, la conseinre-
roit, à moins qu'il en eut d'auti-es d'une autre matière quiconque.
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Vous voudrez bien vous conformer aux dispositions de cet arrêté.

Bergei'ac le 15 thermidor, l'an 2" de la République une ot indi
visible (2 août 1794).

Coilationné

p. DommenREt, pr le président.

SOUNALET, pr le secréfaire.

Archives Municipales de Bergerac, B'" R. Liasse 7. n® 60.

jjl, JléqniaUion (les parchcmitiH pyt^voua-ni des églises, conivenU

et Iribuvaux, pour fuOrienfion des go-rgoiisses d'ai)'t%lle)-ie

Aux Citoyens Municipaux à Bergerac

• Bergera'c le 28 messidor l'an 2" do la République Fse
(IG juillet 1794)

Citoyens,

Nous devons tourner au profit de la nation jusqu'aux plus frêles
monumens de la sotiso àe l'ancien régime, ainsi vous voudrez bien
recueillir tous les pai'chomins pi'ovenant des églises, maisons treli-
gieuses, collèges et tribuna/ux de justice, et nous en faire passejp
l'état afin que nous puissions de notre côté le transmettre à
l'agence de la conservation des armes pour la fabrication dos gar-
gousees. Ainsi ne négligés pas les moyens légaux pour parvenir
à ramasser ces parcbemins désoi*mais inutiles, parccqu'il nous
sera facile de les utiliser pour la prospérité puibliqiio.

Les administrateui-s du district,
POUVEREAU fil.S LARIGAUDIE

Archives Municipales de Bei'gerae, B"" R., Liasse 7, n" 96.

Copies de A. .TOLIAIsEL.
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Esquisse du passé franciscain du Périyord

1 _ conOELlRRS

y. Cnrdc.Ha-s de Périciiiouj- (1220) : Sqhit François

IViUiciscriin, — ou inii.'iix >< dis Frères Mineurs »

et, plus vulcnlreineMl. « de^ (loi'dcliers " —> s'est installé
"'11 P",'ri.iinrd du vivant même de son fondateur saint Fran-
':ois d'Assise (mort- 'Ml 1220). La [U'Gmière pierre du cou
vent de Péricueux fut posée, en effet, en 1220' ; c était à
l oinpiaeenienj. de la Visitation actuelle. Il ne reste de l'an
cienne demeure que des maçonneries remployées dans les
h.ltimenfs modernes- L'an 1200, l'éelise de l'établissement

fut dédiée la fois à saint Front, à saint Laurent et à saint
Frîiiiçois'.

Périgueux fut pour les Franciscains, depuis le xiir siècle
jusqu'à la Révolution, léto d'une " custodie. », ou portion,
(II? la pi'ovince (l'Aquitaine. Cette «< custodie de Périgord »
comprit bien vile les couvents de Moiitignac, Sarlat, Exci-
deiiil, Mergerac, ?aijite-Fny-la-Grande et. Aubeterre. Non-
tnin était île la cusiodie de Limousin' .Nous n'étudierons

que, les coiiveids qui font partie du Périgord actuel.
Au -Moyeu Age, tj'oi> belles lie m es de Cordelicrs sont sor-

li(»s de Péri£iueii.\.

C'est d'aliord le grand lliéo|o»jen parisien le^an de la
Rnciielle, un dCs maîlnv lie saint Itoaaventiire La " Chro

nique des .\XI\' Généraux ». œuvre d'un Fi'ère Mineur
d'Aquitaine puliliéc vepc, }8li0, v\ en général bien informée

sur les affaires de celj,. iiroviiu e, le nomme en efft : » scien-

(1) Or. i'onds Périgord do la Bibl. Nationale 35, p. 42.

(2) Id. Co renseignement et le précédent nous ont été aimablfi-
mont communiqués par le P. Agathange de Paris, capucin, histo
rien des clai'issGs de Périgueux.

(3) La première table complète des couvents franciscains e.st de
1340 environ, et tigure dans les « Annales Minorum » de Wad-
ding. Cependant la plupai't des couvents cités soni du. xiii" siècle^
Remarquer qu'une « custodie » ne con'espond pas exactement à \m
diocèse. '



_  —

fia lucidiim et profunduni Polragnric^nscm Jean de la
Kochelîe est. mort le 8 fév rier Plu^ioui-îs de ses éciils
scolastiques ont été publiés''.
Puis c'est Géraud du Pescber (« de Piscario ») dont on a

édité en 1944 1' ( Ars faciendi sernioties )>." Son contempo
rain Jean de Roqiietaillade dit de lui : « eral de. Polragoris.
de Monte Saneti Froiitonis '>. (Jét-nud fut le ]»j<unior maître
en tliéolopu' franr.iscaiii créé à l utiiviTsilé de Toulouse *
c'était en juillet 1335. Il se serait signalé par une conver
sion quasi-miiaculeuse à l'opinion nlois )iJ)i'c. de l'Jmmncu-
iéo Conception.

Mais le plus célèbre des Cordeliers de IMriguciix est llélie
do JJourdcilles. Né à Agonac, il feia louj jeime. son novi
ciat au couvent de Périguenx malgré les résistances de son
père, sénéchal du Péi-igoi*d. Rcligieu.x ap{)récié dans sa
paroisse d'Aquitaine, il sera élu évoque pai- les chanoines
de son diocèse. Il se fait alors le relHitlsscur du pays au
luatériel comme au spirituel .à la suite des inisèrcs de la
guerre de Cent Ans. Louis XI le voulut arclicvèque de
Tours, et le pape le fit cardinal. H se signala a\issi pai- une
défense de Jeanne d'Arc Iuj's du inocos de réhabililalion.
Il mourut ].)rès de Tours en odeiii- de sainteté en 1484'.
Au début du XVP siècle, les Cordcliers de Périguenx et

de toute la custodie refusèx-ent la réfojme franciscaine dite
de r « Observance »• Ils durent, cependant s'y résigner vers
1530 avec tous leurs confrères d'Aquitaine, sous la pi-ession

(4) Cf. Analecta franciscana III, Quaracchi près Florence 1892,
Cette naissance ùe Jean de la Rochelle à Périg^ueux est! admise par
le R.P. Victori-n Doucet, opm, dans se.s « Prolegomena » à la récente
édition de la Somme Théologique dite d'Alexandre de Halès (Qua
racchi 1948).

(5) La « summa de anima » de Jean de la Rochelle a été éditée
à Prato en Toscaine en 1882.

(6) Edité par le R.P. Ferciinand Delorme, crin, dans le périodique
« Antonianum » (Rome, 124, via Merulena) en 1944. C'est dans
rintroduction à cette édition que se trouvent toxis les renseigne-
menrs que noua donnons sur Géraud du Pescher.
(7) Sur le cardinal Hélie de BourdelHes, on doit encore recourir,

malgré ses carences, au gi-os ouvrage de Poiian, chanoine de Tours,
paru en 1900 en vue du procès de béatification du personnage
[dépôt au" couvent franciscain de Bordeaux, 208, rue de Pessac].
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du roi Fi'.iiiçoi-^ T*"'". On appoln province d' « Aquitaine non-
vollo )' colle que eonsliinèrcnt. alors ces Obsor.vanis réti-
ccnls. avec dos couinnios idiis largos que celles, «le l'Obser
vance )>iiniilivc. dtie d' <( Aquitaine ancienne '>; les deux
pj'ovinces vont se supei'poser jusqu'à 1770; mais le Péri-
goj'd n'eut aucun couvent d" << A([uitaine ancienne »^
Les (^ordeliors rie l^érlgueux curent à souffrir des proles-

lanls en lî>77, mais s«.» relevèrenj. assez rapidement.
.Nous li'onvous trace, on 107:1, d'un chapiti'e provincial

lenu à Porigiioux el qui essuya, sans grand succès, do pro-
mouvoii-, dans 1' «' Aquilaine nouvelle », une » custodie
rèfoi-moe «le Saint iMailial », de vie plus austère®-

Aniour de 1770 se déchaîna sur toule la France l'orga
nisme «lo tendance gallicane et janséni.ste dit » Commission
des llémiliers », iiid prélendait faire, au nom du roi. la
réforme des religieux du i-oy.'iumo. Il fusioniia les deux pro
vinces d'Aquilaine ancienne el d'Acpiitainc nouvelle, décré
ta. dans la cushxlic de Périgord la suppression des couvents
d'Aubelerro et de Saint-Foy'"; el surloul il enleva à l'Ob
servance tous les Cordelieis français pour en faire des Frè
res Mineurs <' Conventuels ». On fit donc endosser à nos
Cordcliers une buic noire, qui ne changea pas. t.ellement le
reste de leurs coutumes douces".

(8) Sui' toute cette question du ralliement de l'Aquitaine à l'Ob
servance, voir la compilation nommée « Aquitaine Séraphique »,
aux tomes IT et III, du .R.P. Othon de Pavie, ofm (Auch 1901). La
foiusulter aussi pour les iiombi'euse.s tables capitulaire.s qu'elle
donne.

(0) Note manuscrite relevée en détail on ne sait où par le R. P,
Ferdir.aïul Delorme.

(10) Sur la Commission de-s Réguliers, voir le catalogue des cou
vents de tous les oidres avec le nombre de leurs religieux et leurs
revenus par Léon Lecestre. Pour le.s Cordelîers, voir aussi « Les
deux Aquitaines et la Commission des Réguliers », dans le pério
dique « la France Franciscaine », 1922 (Paris, 9, rue Mairie-Rose.
XïV;) ; le R.P. Deioi*me, qui a publie cet article, y donne in-extenso
le rapport du provincial d'Aquitaine « nouvelle » que nous citerons
pour chacun des couvents de Coi'delie7'.s du Pârigurd.

(11) Les Frères Mineurs « Conventuels », qui existent toujours,
sont une branche de l'ordre franciscain moins stricte que les Obser
vants sur la question des revenus, de lai propxàétô des couvents, ell
dé l'iisàge de l'argent ; ils sont vêtus de noir et chaussés. CertainM
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A cette occasion, un rapporl du provincinl d'Aquitaine
îions donne les rcnseianemcnl^ siiivanls sur le couvenl de
Périffuoiix : « bâtiiucnls fort vasies el eji élal. ; couvenl très
ancien; son utilité est do iiolorioj.é i)ui)liriue, ses revenus
(rop courts. " I-^a maison conlenail alurs l -i rolieieu.x et
n'avait que 090 livres de icvonus. Viniil. ans plus lard, Jn
Kévolution l'emportait, il n'avait plus que sept membres.
Au total, les Cordeliers «le J^u•i^.^uo^lx sombleni. avoir été

d'honnêtes religieux, sans plus. Pont-olro lurent-ils en
même tem]>5 des Périgourdins c«tn\ain<-us, .-"il est vrai que
c'est sui- leur portail que se lisait to )aiî»eux «lislique*

Pelra sis ingratis, cor auiicis, liustilms ensis,
liaec tria si fueris, pp|i'a«*<-)rensis eris

p. Fidèle DURIEUX, franciscain.

(4 suivre)'

ACCROISSEMENTS DES ARCHIVES

DE LA DORDOGNE

13 M 1 © 5 a

I. — DONS

1° M. Beriaud, de Limoffes : minutes du notaire Coudoiu. de
Sainté-Marie-de-Fruffie (1769-1782) ;

, ;2'' M- l'Abbé Fontalirant : paroisse du Ceux (1727-17;M) ;
— famille de La Borie, de Saint-Chamassy (1742) ;

3" M. le Marquis de Boysseuilh : archives du château de
Boreau. Ce fonds contient notamment les titres de la famille

de Lavalbousquet (1551-1830), pai*mi lesquels un dossier «lu
XVII® siècle relatif à des démêlés avec les d'Amelin (pillage de
la maison de Boreau, affaire de rançon et d'assassinat) ; de»

pays, comme la Suisse, les nomment encore « Cordeliers ». Mais,
en France, cette appellation, d'origine populaire, a presque par
tout, au cours des âges, été étendue même aux Observants. L'ancien
ordre des « Frères Mineurs de l'Observance » constitue ce que l'on
nomme aujourd'hui les « Franciscains » on < ordre des ïVères
Mineurs ».

(12) Indication fournie par M. Jean Secret, mais avec grandes
risfirves.
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documents sur les familles alliées aux Lavalbonsquet (de Val-
biune. Girard de LangUide. Mosnier de Vieillecoûr) et sur
diverses familles de la région de Cornille ; le rôle des tailles de
Saint-Front-d'Alemps en 1668 ; un dossier sur la famille do
Boiirdoille et la seigneurie de Chamberlhac (1304-1636) :

.4" M'"" Gardeau : registre des délibérations municipales de
Carsac-de-Villefranche (an VIII-1806) ;

o" M""' Contant : registres paroissiaux de Saint-Auioine-
d'Auberoche (1653-1725).

II. — DEPOTS DES MAIRIES ET HOPITAUX

1" Hôpital de Montignac-sur-Vézère : archives de cet éta
blissement (1603-1816). On notera dans ce fonds des comptes
de syndics depuis 1607. un dossier relatif à la succession de
Pierre de Bouilhac, abbé commendataire de Souillac (1747-1785).
un dossier d'acquisition du (a.uvent de Sainte-Claire de Mon-
tignac (1758-1771). de nombreux documents sur l'activité de
î hôpital à l'époque révolutionnaire.

2" Commune de Saint-Léon-sur-l'Isle • registre.s paroissiaux
(1618-1792) ;

3" Commune de Monbazillac : registres paroissiaux et de
Télat civil (1637 - an XII).

III. — DEPOTS DES NOTAIRES

1" M" Gardeau, de Villefriinche-de-Lonchat : minutes et
répertoires de Batcave et Bourdeaux, de Villefranche (1750-
1825) ;

2" M' Hennequîn-Lagarde. de Périgueux : minutes Gille.s-
Lagrange et Lamy, de Périgueux (1788-1825) ; — minutes
Guischard, de Oliâteau-l'Evéque (1723-1823) ; — minutes
Mazeau, de Preys.sac-d'Agonac (1826-1830) ; — minutes et
ri pei-toires de Girtrac. de Razac-sur-l'Isle (1785 - an X) ; —
minutes Soulhier, de Beauromie-de-Chancelade (1792-1793) ;

3" M' Jouhct, de Borgei-ac : minutes Baysselance, do Ber
gerac (1735-1829) ; — minutes Favareilhe de Salignac, de
Campsegret (1787 - an IX) ;
4" M' Léonardon, de Ribérac : minutes et i-épertoires de

61 notaires du Ribéracois. Parmi les fonds lus plus impor-
lanls. signalons ceux des études Mazière. de Grand-Brassac

(1763-1819), de Villefuniade. de Saint-Martin-de-Rlbéitic
(1652-1766), Labonne, de Saint-Méard-de-Droane (1751-1822).
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Eclaricher, de Saînt-SuIpîce-dG-Roumagnac C1776-1822), Dubur-
guet et Crouzille, de Siorac-de-Ribérac (1680-1820), Léoiiar-
don, de Vanxaina et Ribérac (1604-1829), Dcliigin et Dumou
lin, de Vanxains (J617-1780), Dumouiy. do Villctoureix (1773-
3817), Dufraisse et Manière, de Ribérac (1783-1825), Beniard
de La Jemayo (1656-1712), Varrailhon, de Saint-André-de-Dou-
ble (1746-1795).
Nous avons reçu égaleinent de M' Léfuiardon un lot volu

mineux de documents de toute nature : titres des famlUcs Léu-
nardon, Piat de la Rizonne, Traforo.st et de Villefuniade (15îî2-
1925) ; — imprimés concevant la Dordogne et plus particu
lièrement le Ribéracois ; — archives de la Chambre des Notai
res de ran*ondissement de Ribérac (1785-1876) ; — papiers
des anciennes juridictions de Ribérac. Saint-Privat, Pontey-
raud, Cuniont, La Jemaye (1600-1793 ) ; — arpentemcnis poul
ies seigneurs de Cuinont, de La Brangélie, de La Mothe-Sainl-
Privat, dé La Blerétie, pour les vicomtes de la Double, pour
la Chartreuse de Vouclaire, pour le prieui-é du Chalard (1612-
1792) ; — impositions et inèces diverses relatives aux.parois
ses de Chassaignes, Cumont, Echourgnac, Fiiye, Festalcmps.
La Jemaye, Ponteyrdud. Saint-Aiitoine-Salnt-Privat. Saint-
Barfhélémy-de-Bellegarde, Saint-Martial-dc-Dronne. Saint-Mar-
tin-de-Ribérac, S?.int-SuIpice-de-Roumagnac, Siorac-dc-Ribérac.
Vanxains et Villctoureix (1627-1700) ; — dossiers intéressant
les communos de Vanxains. Ponteymud et Ribérac (an IV •
1884) ;

5° M" Rolland, de Ribérac : mimiies et répertoires de 23
notaires du Ribéracois, parmi lesquels nous citerons les études
Banaston et Po-Jrteiron, de Ribérac (1731-1817), Chanavd,
d'AIIemans (1724-1829), Dumas, de Bourg-du-Bost (1724 - an'
Vil), Beaulieu. de Chassaigne» (an VI - 1811). Desage.s. de
Petit-Bersac (1709-3809), Texier. le Saint-Sulpicc-dc-Rouma-
gnac (an V - 1825). Brunet, do Villetoureîx (1783-1815) ;

6'' M'® Dutour de Sainte-Sabine : jninutes Bordes, d'Isai-
geac (1605-1622) ; — minutes Cibia] et Molicrac, de B<n'ii-
dcs-Champs (1722-1829) ; — minutes Fontayne, de Saint-
Amand-de-Boissc (1623-1694) ;

7° M® Magis, do Meyrals : minules Barrière. Hodemon et
Gaussen, de Meyrals (1647-1829) ; — minutes Lacotnbe. dé
Tayac (1679-1725).

IV. — REINTEGRATIONS

1° Archives des Basses-Alpes • correspondance sur cartes
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postales illustrées, avec vues de Brantôme et de Périgueux
(1916-1917) ;

2" Archives de la Côle-d'Or : hommage de Coursac pour la
famille de la Marthonie (1507) ;

3" Hôpital de Montignac : titres des familles Mérilhou,
Desmond, Denain et de Lucotte (1613-1888) ; — seigneurie
de Losse (1731-1858) ; — papiers d'affaires de Joseph JVIéi-i-
Ihou, avocat et ministre, parmi lesquels on notera d'impoifanls
dossiers : Société des canaux de la Corrèze et de la Vénère
(1821-1838), colonie de la Nouvelle-Neustrie dans l'Etat de
Poyais, en Amérique centrale (1822-1831), affaire ComLc et
Dunoyer (1788-1819), indemnités des anciens colons de Saint-
Domingue expulsés de Baracoa (1806-1830), succession du
baron de Féletz (1792-1840) ; — activité politique de J. Méri
lhou qui fut aussi député, conseiller à la Cour de Cassation et
pair de France ; — manuscrit de F « Essai sur la vie et les;
ouvrages de Mirabeau » ; — comptes de la Société de Comédie
de Montignac (an VII) ; — reconnaissances féodales pour
les comtes de Montignac (1584-1737) ; — papiers des juridic?
tiens de Losse et Montignac (1695-1784) ; — tailles pour la'
paroisse de Thonac (1636-1641)) ; — Cordeliers de Montignaci
(1462-1788) ; — familles diverses de la région de Montignac
(1501-1835) ; — Société populaire de Montignac (an H-III) ;
— Hospice de Terrasson (an V-X) ; — commune de Marcillac-
Saint-Quentin (1832) ;
4° Archives de la Haute-Vienne : programme des exercices'

littéraires du pensionnai Durand, d'Excideuil (1834) ;
5° Mairie de Siorac-en-Périgord : appentcments de la sei-.

gncurie de Siorac (1749-1776) ;

6" Archives de la Charente : registres des délibérations de
la municipalité cantonale de Liorac (ans VI-VII).

V. — ACHATS

1" Papiers des juridictions d'Ahjat et de Sa\ngnac-de-Non-
tron (1708-1744) ; — familles Chazaud et Faure, de Nontimi
(1486-1575) ; — admission du sieur Boucher-Mérant, de Beau- v
fort en Savoie, au nombre des habitant^' de Périgueux et Bej*-
gcrac (1766-1771) ; -

2° « Samedi et Dimanche », fable autographe de Lacham-:
beaudie ; — mémoire imprimé relatif à la seigneurie d'Eymet
(1789) ;

3" Titres des familles Delugiu, Desages, Lagorce et Peyri-
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caud. originaires dn Ribéracoîs (1655-1838) ; — tailles pour
la paroisse d'Bpeluche (1693-1699) ;

4" Microfilms de*; quatre premiers volumes de la Collection
Périgord, consei-vée à la Bibliothèque Nationale et dont on
connaît l'intérêt p(»ur l'histoire de notre région.

VI. — VERSEMENTS

1° Direction départementale de. l'Enregistrement : i*egis-
tres de foiTnalité des divers bureaux d'enregistrement (xvnr s.
- 1854) ;

2" Consei*vations! des Hypothèques cîe la Dorcîogne et de la
Charente : registres des inscriptions, transcriptions, dépôts el
saisies (1688-1904) ;

3° Tribunaux de Périgueux. Sai-Iat, Ribérac et Noniron :
registres d'état civil (1793-1852) ; archives diverses. — Quel
ques documents anciens ont été retrouvés lor.s du classement
de ces versements : aide-mémoire du comédien Lapèze (1820) ;
compte iwur le sieur Nouaillc, maçon à La Bouqueric (1777-
1792) ; office de notaire royal au Bugue pour le sieur Rey de
Malmusson (1717-1780) ;

4" Archives de.s Justices de Paix ces cantons de Sigoulès,
Montignac, Sarlat, Ribérac, Sainto-Alvère. Montagrier.. Mo-
reuil-sur-BelIe, Brantôme, Thenon, Sainle-Aula.ye. Neuvîc-.'^iir-
l'isie, Montpon-sur-risle, Lafcicc, Issigeac et Moapazier (1791-
1900). Se trouvaient également, parmi les documents versés,

quelques fonds d'archives .iudiciaires des anciens cantons de
l'époque révolutionnaire (Cunègcs, La Bachcllorie. l.<i Tour-
Blanche, Larochebeaucourt, Saint-Félix, Lisle, Agonae. Suint-
Orse, Larochc-Chalois), ainsi que des pièces diverses : papiers
des juridictions de Montignac, Losso, Pellevesi, Pcyraux. la
Faye d'Aurîac, Thenon, Rastignac, Miremont, Mnlbec. Ter
rasson, Pai^eyroux (XVii'-Xvir s.) ; ;papiej-s de Diisa,uU, abla'
de Terrasson, relatifs au prieuré de Nailhac (1717-1736) ;
registre des délibérations de la commune de Saint-Apre (am
II-III) ; archives de la commune et de la municipalité de can
ton dTssigeac (1791-an VIII) ; registres paroissiaux de Moii-
pazier (1669-1696).

N. BECqiJART.
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Dans la livraison du Bulletin de janvier-mars, les deux der
niers paragraphes de la litige 35 sont à replacer après la ligne
2 de la page 34. —= =r.— . ,—'

Le Directeur, G. Lavergnb.


